
I fait ce qu'il

veut, il« ce qu’il

veut et n'enveut

pas plus: c’est un

“fort”, ce Howe!

 

    
- Gordie Howe, le plus prolifique compieur de buts dans l'histoire du hockey majeur.

“Les résultats eportifs s’incarivent en chiflres ou on faits. fe ne permettent de mentir af eux autres, ni à soi-mbme”. (Pierre de Coubertin)
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Dans un monde où In notion de record tend à

rupplanter celle de qualité, a carrière concilie les
deux. En un temps où l’omnipotente publicité fait
passer la moindre vessie pour une ébloulssante lan-
rne, Gordie Huwe force le reapect et l'admiration

1a solidité de non métier, ann évident souci de
faire et l'exceptionnelle qualité de ss technique

de jeu. Ce Gordie Howe, inusable, que l'on retrouve
depuis tant de saisons dans l'uniforme den Ted Winga
de Détroit, est bien l'aihièéte arrivé à pleine maturité.
On sent chez lui une force, une assurance tranquille
qui sont les marques d'un talent. d'une lnvulnérabilité
qui tient presque du miracle. On reste fasciné par
tant de maitrise dans le jeu. Car, quelle que soit
ln fonction qu'on lui assigne au cours d'une parties
Gordie Howe dépasse lea limites conventionnel de
l'efficacité. 51 sait tout faire. 1! d'une position
à l'autre avec une facilité, une habileté et une vir-
tunailé confondanien. Kt. chaque fois. il ven sort

nvec une arlatocratique élégance et un talent dont on
svupçonne décidément mal les limites.

Gardie Howe, en effet, mène non affaire tambour
et, par Ia seule qualité technique, parvient

nea seulement A tout eAier1abla Taure
cent pour cent propre Asatisfa a

in vaste public les plus délicats connalesrurs
boa gré mal , sont oblités de reconnaître en
‘us des plus grands joucurs de hockey de lous les

11 fait ce qu'il veut 3 a ce qu'il veut et il
pas plus. Vous aves une meilleure défini-

l'homme fort ?
ua autre joueur, 11 me semble, ne posséde cette

de jeu parfaitement conirôiée. li s'agk la,
. de moyens excopiienneis que l'entrainement

ner 3 problème
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l'intelligence pure. N'espérez pas de Gordie Howe
beaucoup de divertissements, de friandises pour gens
malicieux. Son jeu est large, dédaigneux de la pi-
rouelle et de l'anecdole. presque hautain, à force
d'être véridique. Gordie Howe, d'milleurs, est fort
habile à penser non jeu, À diriger sa carrière. Réso-
lument, les débuts de celle-ci, il à pris une “ma
nière” spacieuse, autoritaire. Il n'a pas admis les
broutilles. Il à bâti l'œuvre d'un grand uihiète. C'est
d'une véracité sans crapauds, comme le diamant
rare.

D'où vient. cependant, que le jeu d'un Gordie
Howe apparaisse si froid, ni impersonnel 7 Ent-ce sa
perfection même qui Je glace, qui le déshumanise ?

Un jou large, musclé,

quasiment hautain à

force d'être parfait  
 

Cette tessiture de jeu froid convient à la grande
vedelle des Hed Wings, Kstce d'abord une affaire
de tempérament ? Sane doute. Le lempérament de
Gordie Howe est, il me semble, ce qu'il y à de moine
latin. Avec des moyens techniques beaucoup moins
riches, Maurice Hichard réussissait à donner à son

une chaleur humaine qui manque à celui de
, Naturellement à ce niveau de qualité, on ne

reurait trancher dans l'abeois, et c'est peut-être, à la
lim. une affaire de goût personnel

Parler de Gordie Howe, c'est parier de hockey, bien

 
 

sûr, mais c'est aussi. presque infailliblement. parler de
Maurice Richard. Quand le palier du talent est dépassé.
l'intérêt est de montrer, même brièvement, ce qui dif-
férencie ces deux “grands” du hockey majeur, en pré.
cisant leur individualité. Préciser celle de Maurice
Richard, c'est avant tout définir une passion farouche,
quasiment exclusive, une raison de vivre qui frisait
l'obsession. La fureur de marquer des buts était l'ex-
pression nalurelle de sa fureur de vivre. La carrière
« la personne de Maurice Richard constituent un
“phénomene’” dans l'Histoire du hockey professionnel.
Lætemps décantera la carrière de ce Richard qui a
créé son propre siyle et ses propres lois, hors des
communes mesures.

Maurice Richard. joueur monolithique. donnait à
son jeu une dimension que je qualifierais de “iragi-
que”. Le joueur était surprenant On l'acceplait où on
le refusait. C’Aait un bloc, une violence, unc fureur,
un désespoir. C'était aussi une force aveugle, Mala-
droite . et qui, par cetle maladresse. atteignait
à une incroyable tension. Tout, chez lui, était abrupt:
la démarche, le geste. le regard, le coup de poignet,
le moindre reflexe. Maurice Richard, et c'est peut-être
ce qui l'a fait ai grand et si (ascinant, s'alfirmait par
une sorte de difficulté d'être. Comme un barrage
fait monter le niveau d'une rivière. une certaine ahi
culté à réussir donnait à ce joueur une extraordinaire
puissance à l'instant où il forçait ses inhibitions. C'étast
alors un déferiement. Il jouait avec son coeur et ses
reins. Ceux-ci avaient la farce de ceux d'un taureau
Quant au coeur, i! avait la dimension du thorax. It
celui-ci Kait large et musclé.

Maurice Richard se rusit. alfamé. sur la patinoire
11 basculait. 11 tanguait. 1! plaquail ses lancers comme
des gifies. Une héte de chasse, cheveux à la verticale*
C'était le Jeu le plus primitif, et être le pius effh-
cace. Puis Maurice Richard enfilait ses buis allegre
vivace et retournait ses 14.600 spectateurs comme au-
tant de crêpes, Halées dans autant de fauteuil« Alors.
Maurice Richard. pour Je hockey était > us art
nstinetif Qqu'ua recueil préceples techn! . bie

 

Gordie Howe
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Howe, c'est le

prototype de
l'athiète intelligent

ot réfléchi.

L'admirable est
que cette

intelligence

et cotte
réflexion ne

brisent point chez

lui l'élan.

Puis maigré
ses succès,

Hewe demeure un
homme simple.

Quelle que soit
sa réussite
sur le plan

professisnnel,
on sent chez lui
comme une
réticence,

Peut-être est-il
déjà convaincu

que ses
propres recerds

seront tt
eu tard battus ? 

mme un grand fauve. Richard. certes, aimait
par es buts, Cependant, il y avait un autre élé-
ment plus subtil, voire plus profond, dans sa joie:
Maurice Richard se sentait responsable de l'honneur de
ses partisans. Cette passion de la responsabilité de
l'honneur collectif, qui était sa manière à lui de venger
un complexe collectif, est, je crois, ce qui fait, plus
Que ses records, plus que tout, l'honneur de Maurice
Richard. Il m'arrive, quelquefois. de songer à l'essai
profond que l'on pourrait écrire ou au film magnifique
Que l'on pourrait tourner sur la carrière de ce gaillard!

Gordie Howe, pour sa part, exprime également dans
son jeu ce qu'il est en Erté une force lucide, tran-
quitle, une puissance disciplinée par un effort soutenu.
certes. mais calme. Chaque fois qu'il saute sur ia pa-
tinoire, il n’a pas l'intention d'accoucher de l'Empire
State Building. H joue tout simplement avec ardeur
Il ne fait jamais craquer les coutures de son gilet. de
sa vanité ou de ses ambitions. Puis Gordie Howe, con.
trairement & Maurice Dichard ui jouaitcomme un
“soliste’ Cet la foule préfère toujours les AS
surtout quand ce sont des lénors .. .), Gordie Howe,
dis-je. joue puissamment, mais il m aussi ce pouvoir
d'accorder, Forchestrer les talents d'une équipe. C'est
un jeu. je dirais. plus symphonique que concertant
Howe, avec une loyauté absolue et un sens du jeu
d'équipe qui ne trompe jamais, n'essaie pas de briller
que et pour son propre compte. Pour Maurice
ichard ‘en tenant compte, Évidemment, de ce que j'ai

affirmé plus haut ls patinoire n'était que le moyen
de s'évader de lui-même. d'échaj à ses fureurs
secrètes, au ‘’complexe collectif”, d'exprimer sa rage
de vivre, peut-être même d'oublier cette “quipe dont
i! était la conscience. ‘Ceux qui n'ont pas vu Maurice
Richard dans le vestiaire des Canadiens de Montréal
ne vent pas comprendre cela. . ) Howe colle à la
patinoire. fait avec l'équipe. et c'est voulu. et
cela limite la porte spectaculaire de son jeu. Maurice
Richard en purIn patinoire pourincarner le

ait joueur d° . personnage quasi anonyme
irri d'équipe 1dai toujours en Lrpia, n
crevait l'espace et le temps. D'ailleurs. ses sans

X i Pour eux, le hockey, c'était deux choses
l'instinct et le passion. Maurice Richard

avait l'un et l'autre Pour ses coéquipiers, Gordie
Howe, c'est le grand frère rassurant. sociable, Intelli-
gent, généreux. qui devine les problèmes et, discrète-
ment, offre son aide Pour les joueurs du Canadien.
Richard était, certes. un homene de coeur, un grand
champion. Qui, à l'eccasion. donnait amicalement un

| Jean Béliveau o'at-il Plus d'une fois affre-
mé que Maurice Richard l'avait merveilleusement recu

 

 

Un texte

Conrad Bernier

 

lors de son arrivée dans le camp des Canadiens et
l'avait aidé de ses conseils ? Pourtant, Maurice Hi:
chard, surtout après une défaite, s'enlisait dans un
silence farouche ful paralysait toute l'équipe. Maurice

aRichard, c'était conscience du groupe, une cons.
cience exigeante, farouche, repliée sur elle-même
rongée par d'obscurs complexes. Certains ont affirmé
qu'il était jaloux de ses records, qu'il avait la vanité de
ses r is. Ex pourquoi pas 7 Comme si chacun ne
savait pas ce qu'est la vanité. Ne nous tient-elle pas
Plus léroc que tout ? La vanité ne nous lâche
jamais Elle se dissimule sous n'importe quel masque

 

Le jeu de G. Howe

est préféré par les

gourmets du hockey  
 

Aucune verlu n'en est exemple

*

sans elle, pas de
courage : pas ambition cet elle denne ax
amanis la constance aus l'ienpassibilité.
Elle entretient chez l'artisle SAde la gloire «
dédommage l'honnête homme des sacrifices que sa
probité lui impose. Même l'humililé du saint n'est pas

couvert de ses coups Personne ne lui échappe, ei.
Jusque dans l'effort que nous faisons pour nous eù af-
franchir, elle trouve le moyen de nous atteindre Cordis
Howe comptait, récemment. son 800 but. Ce jour-là,
ja décidé j'écrirais ce papier, que j'y metirais

moisnéme, et, ce soir, parce que j'ai
l'impression de ne pas rater tout à [ait l'affaire, je
sens les vapeurs de (a vanité m'envahir .. . Pourquoi ?
Cela pourrait s'expliquer si j'avais, dans mon domaine
et derrière moi. une carrière à la Howe où à la Ki-

té er dre mai ess. re mal
contre les pièges de le ramET. prot

Maurice Richard avait des partisans exigeants fig

3

    

Haient sensibles au cd “tour de force” de sen Jou.
Leur définition du joueur de hockey d'exception n'était
po et ne sera jamais celui qui sak tout faire, comme
lowe, mais bien plutôt celui qui fait quelque chose
mieux que les autres. Les grands joueurs, pensent ils,
n'ont en somme qu'une corde, mais particulièrement
solide, à leur are. Leur virtuosité les pousse à ansé-
liorer sans fin leur qualité dominante, comme Paganint
qui, par amour de la difficulté, écrivait des variations
exclusivement aur la quatrième corde du violon, la
plus délicate, 1a corde

de

sol. Maurice Richard menait
res isans comme il le voulait et où |! le voulait,
Gordie Howe af ¢ aux siens la passion froide, leur
offre ua jeu sait concilier les qualités du techai-
cies et celles del'athiète.

La tête et les jambes... Il n’y n pas de divorce
entré ces deux milo un cham les assume
et les concilie. Ce que Maurice Riel à réussi grâce
à une dondébordante, Gordie plows at ford
a seule qual oprement techn son X
Maurice Richard, Hragine. ne dormait que d'un eel]
quand il n'était pas content de lui, of les crampes le
rongeaiont de Ia (Me aux pleds, Howe, m'‘assuret-on,
n'a Jamais souffert d'insomnie. Howe est un fort. Bon
Mol est un Moi fort. Je vols mai cet bomme-là som-
brant dans la psychose. Ji faudrait une lièvre généra-
lisée pour le livrer aux monstres du détire. ll y avait

pens aonite How: a possèdeportisans ol 3 @, pour sa peri, ua
don exceptionnel : celui de donner à ses public l'im-
pression de se sentir intelligent.

ll y à les apeciaieurs lesquels une le de
hockey est d'abord un excitant indispensable.vhs dre-
que qui leur permet de refaire le plein de globules
fouges Maurice Hichard à été leur grande vedette.
F2

ll

y a les autres, qui goûtent, une partie
dehockey, pour elle même, pour ce qu'elle a de mes-
veilleusemnent unique. C’est parmi ces derniers que
Howe recrute ses pariisams.

Gordie Howe ! 609 buta ! C’est un sommet. Pour-
que hésiterions-nous à nous incline 1 Avec Maurice
chard,

en

Sorat dn Forum on les genous, avec une
envie terr “prendre l'air’, respirer. Hewe

moins maimenés dans notre sensibilité

disait Pierre de Coutertin, Le fondateur des x Oiym-
, 8° cn eu en faits. ne

mottont do mentic ni ova s selimbons, Los
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Un Inconnu, “vn petit Consdien français de 24 ans”
comme dinalt un critique, à lancé une bombe en fin
d'année ‘638. Cetle bombe, c'était son premier long
métrage qu'il avait appelé ‘vie Révelutionnalre”. Jean-
Pierre Lefebvre, rénllanteur et producteur indépen-
dant, avait vu, l'élé dernier, son film mis de côté
avec benucoup de désinvolture par le comité de sé.
fection du ge Festivalinternational du Film. Bon nom-
bre de ses ‘’proches” qui eurent l'occasion de voir le
film par la suite se railièrent facilement al inion
êu comité du Festival Pour comble, le cinéma
Qui annonçait son film de uly des mois, en rt
constamment la miso à l'affiche, Toul vembloit se
fliguer contre le Jeune réalisateur, jusqu'au jour où. .

Des critiques Invités un visionnement du film se
torent en si nombre que la direction de

l'Elysée crut bon Favertir l’auteur de se rendre. 11
Ainqeminutes avant la fin. “Je me tenais

les hares qui allaient me tomber
dessus.“ Les portes s'ouvrirent enfin, ef, & sa grande
peter, 1 vit venir vers Jui des mainstendues, des
visa Souriuns CA enih mnhouslasme spontané, qui
ses encore produuitpour ua fm cana
dien, se encorefamal pr Inconnu .

Jean-Pierre Lefebvreestlanddevant moi, Par sos

  

TREE
AVE

EAD JERE [HB

de “ce-fitm-ne-peut-pas-aveir-été-refusé-au-Festival 1
Mala dans ce refus justement semble se trouver la
clé du mystère. ‘’Men film est différent”. me dira à
plusieurs reprises Jean-Pierre Lefebvre. Ëtcela s'ex-
plique facilement, je crois, si l’on pense a pros
duction courante, qu ne pas dire touletelach
fanadienne, sort l'Office national du film. IL est
fort probable que les membres du comité de sélection

‘estival se sentirent un peu déboussoiés devant
= film Jorignedudifférente dans Jequel, d'ailleurs, ils
ce virent *' déception de la Corde au
pos l'inachevé de4hi à fondu sur la Maniceua-

jan, la tradition de la Vie heureuse de Léepeld Z, la
Sritique, el ume partle du lice avaient peut-être
envie de quelque Prose de différent.

Une autre chose Qui joue en faveur de Jean-Pierre
Lefebvre, c'est qu’au contraire de ses confrères les
cinéastes, ü a devant lui quelque chose de très pré
cieux: une tradition, ®t l'on peut dire qu'avec Jui
commence la deuxième générallon de cinéastes au

tébee. Ainsi, c'est par rapport à ses sinés qu'il se
inira d'abord:
“J'ai voulu avant tout être rationnel dans ‘le Ré-

le”. Il n'y a pas dans men fim un met,
une image, qui selent gratuits, Et cette attitude, |e

par l'Etat. Analysant les oeuvres qui sorlaient de la
seule maison importante de production au pays, ror
fice national du il a rêvé pour lui-même et
le cinéma canadien"d'un art, d'une industrie af Fan.
chie du carcan de l'organisme fédéral. Et, en ce
sens, Bon film fut une réussite empea surpris et en-
chanté tout le monde, en même qu'elle fut la
démonstration d'une idée chère au cnéatte: “Il faut
décentraliser feut ce qui est cinéma. ll faut élargir,
varier nes sujets, nos res de film:
nos meyens de preduction. || faut fa
ces neuvelles. Mais il ne faut pas trop e:
reneuveau vienne de l'ONF, même si l'ONF semble
exercer un monepele dans le moment à cause de sen
ampleur, || faut briser avec la fradition. D'ailleurs,
les films authentiques qui sent sortis de l'ONF, ceux
de Greulx of de Carls, vent contre la tradition. Mais
M semble qu'en ne puisse dépasser une certaine limite
à FOffice. Pierre Juneau ne preclame-t-il à
l'ONF en ne peut s'intéresser qu'à des réalitéscollec:
tives of nen individuelles? Certes, l'ONF est un orga-
tameben en sl, =aTaFrog il devrait
reven ce qu'il Hai son t et. En vou-
lant faire du long métrage, il se met lui-même le
couteau sur la gorge puisqu'il se tapit dans certaines

   

eo Il faut décentraliser tout ce qui est cinéma ! ©

e Un film social, pour moi, c'est une contradiction e

e Nos films ne sont pas exportables pour le moment e
allure, 2 tient encore de l'adolescent:pantalondede
velours côtelé tut flotte autour des
suverte, veste ine. Il aencore ce corpé um peu
dépense An dire qu'il a trop vite et

et ment trop maigre. visage mince est
tieur, quoique sa peau trèe blanche, es contraste avec
vos veux el ves cheveux pol peut parfois lui donner
whe expression plus sévère. Mais ces cheveux Boirs,

ul poussent drus, trés bas sur le front, réve-
ermination, une volonté lendue pour la-

quete les difficultés ne sont qu'une autre forme de

Atl wee explication A ce brusque revirement des
chesee? D' U y à l'explication cent fois donnée

tes, c'est-à-dire qui ne
promibes€du "RE UrIONAIRE",Eradusassais

enrees rnee hr de
tournage, tous les gags Qui n'avaient pa
d'avance et ne faitaiont pes parti piesprit total.”

Jean-Pierre Lefebvre àaa reich sue le
cinéma canadien. critiquede inéma à la revue Ob-
jectif le sa fonda €Pet. à-dire 1900, il
a signé articles qui ont fait Quelque it otqu
PCant protégé, è

Hmites, derrière les “règlements”. C'est un beau ole
de la part de l'ONF d'aveir accédé à la production de

métrages, meit maintenant qu'il à été prouvé
Qu'il existait des auteurs authentiques, que c'était pot-
sible de faire du cinéma de jeng métrage, il devrait
revenir à son premier rile, laisser la à d'au
tres solutions... Cer, je le rivite, ¥ . & couse
de ses règlements, +‘enfonce dans un cul

Membre de l'Association professionnelle des cinées-
tes, Jean-Pierre Lefebvre endosse toutes les réclama-
tions de ses confrères, réclamations vilales et qui ne
sont les moindres de ses préoccupations puisque
c'est l'existence et la tiberié du cinéma canadien qui
i. ll demande une législation peur l'exploi-  
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tation et la distribution des films, et, en plus, l'éta-
blissement d'un système où l'Etat viendrait en aide
d'une manière ou d’une autre à la jeune industrie.

Jean-Pierre Lefebvre est sur ce point deux fois
intéressé. Comme réalisateur, et aussi comme produc-
teur puisque c'est lui qui a produit “lo Révelutien.

. Jusqu'ici, selon lui, on a fait preuve d'un
irréalisme flagrant en séparant production et réalisa-
tion. “On fait un film, mais à quel ic s'adres-
0-1-4? Le marché étranger lui est pour lo
mement, une grande partie du public canadien lui est
ausel fermé à cause de la langue. Quant au marché

i reste, il ne sntérosse au cinéma canadien que
propertion d'environ 10 p. 100. Faire un

film qui coûte 3120,000, $120,000, ce n’est rien, mais
c'est encore trop si l'on pense au publie auquel est
destiné ce film. Il y a donc urgence à équilibrer
duction et réalisation, à faire preuve de réaliume das
ce demaine. Je crois que la formule, actuellement, se-
cat de faireoe Le productions qui coûteraient

moyenne 000. ; pour LE FESTIN DES
MORTS, c'est absolument illogique !

Le Révolutionnaire a coûté $16.000 (et non $6,000comme on l’a dit jusqu'à présent). ‘’Teus les pons,mel y compris, éta on participation et seus cen-
trat. Ce contrat stipule que chacun sera payé à même
 

“Pour tourner mon film,

je n'avais rien : pas de

comédiens, pas d'argent |”   
les bénéfices, une fois que le coût des frais techniques
serent remboursés.’ Ce sont ces frais techniques qui
w'élevaient à 35,000, et que le producteur amortissait

ue semaine avec son salaire de professeur...
. Et Jean-Pierre Lefebvre me raconte l'aventure {as-

Sinante du film, Javenture fascinantede la Sréation.
n'avais pes moyens. n'avais pas d'argent,

pas de comédiens. J'ai essayé de faire un film avec
ca... À chaque fois qu'il se présentait un han: ,
ie suis demandé comment je pourrais le faire ser-
vir. Comment me servir de l‘inexpérience des comé-
diens, de leurs erreurs? La parodie se sert des er-
reurs, j'ai fait une parodie. Les comédiens parlaient
d'un ten faux, j'ai exagéré volontairement ce ton
faux. (| m'est arrivé de faire tenir des rôles à des
pars qui me paraissaient le moins aptes à tenir un
rile. Après coup, cela s'est révélé merveilleux. À un
mement donné, j'ai eu besein d'un char d'assaut. Je
navals pet Los ons de ve, precurer yn.Cast
al que j'ai pensé qu’une swagen pouvait res
sembler à un char d'assaut...

“J'ai essayé de rendre l'aventure du REVOLU-
TIONNAIRE cohérente à tous les niveaux. Le cinéma
canadien manque de cohérence.’ Quand je lui deman-
de s'il a élé surpris de son succès, il me répond:
‘D'une certaine façen, non, car j'ai veulu que toute
l'entreprise soit lucide, j'ai essayé de faire un film
avec ce que j'avais.”

Ua autre exemple de l'économie de moyens prônée
et pratiquée par Jean-Pierre Lefebvre: U a tourné
5,700 picds pellicule pour en retenir 2,900...
L'avant-dernière scène du film, un plan continu de
7 minutes, n'a été tournée qu'une fois. ‘J'ai demandé
& rama, “Ton a pion m mets "
m'a que oui. , n’ai pes recom-
mencer la scène ... Tous les résultats étaient calcu-
Jés d'avance. Rien n'avait été laissé au hasard.”

S'il y a l'aventure du film, qui a beaucoup im-
pressionné, il a aussi le film lui-même. Un film
dont le titre fait rêver, mais qui vous donne un choc
au visionnement, car ce révolutionnaire n'est pas de
plomb, mais de chocolat, L'auteur, qui se dit apoliti-
que, affirme que son film n'est pour ni contre la
révolution. La révolution n'a donc été qu'un prétexte
actuel pour démontrer ‘’la contradiction apparente ou
inapparente des gens entre ce qu'ils font, pensent et

disent’, ‘C'est un film qui porte sur le manque de
réalisme, qui englebe tout un centexts canadien qui
manque de réalisme. Il y a seuvent une dispropertion
entre ce qu'on sevhaite et ce qui est possible de faire.
On souhaite un cinéma canadien,
de ça une attitude réaliste. Les s souhaitent une
révolution serais pour s'il y avait les possibilités

peut-être. Je regarde autour de mei,
les gens agissent en contradiction avec

eux-mêmes. C'est ce qui me chaque.‘
{1 faut donc chercher un nouveau sens au film. A

l'intérieur de ce camp de révolutionnaires surgit tout
à coup une femme (cherchez la femme), et !
rence s'installe. Mais c'est pourtant une femme qui ne
dit rien, qui n'agit pas, qui reste là, la figure à moitié
couverte de cheveux. À travers ce sens qu'il donne à
son film. je demande à l'auteur quelle importance a
cette femme apathique

“Elle est importante... par sen inexistence, $i
ces hommes n'avaient pas considéré le femme
cette façon adolescente, je crois que le Him aurait été
teut autre. Notre grand problème à nous, Canadiens
français, c'est la séparation des univers masculin et
féminin. Les deux univers se chételent scans jemais ve
toucher. Et comme la femme n'existe pas » noîre
univers canadien français, l'homme n'existe pas de-
vantage ... On arrivera à la maturité le jour où

  

  

   

  | faut avoir on face

    
  

+

Entrainée par ses propos. je lui parle de la der.
nière image du Nim où on voit pendant tres leng-
temps la lemme marcher sur la route, comme la
image qui ne m'apparause pas une parodie. la seule
Qui ne soit ‘’à l'envers”, mais où le cour prend
le pas sur l'intelligence et la raison ‘Le femme à
brisé tout le fm, ique le cinéaste, mais invtile-
ment. C'est comme ol, avec ce dernier plan, jo vow
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j Avec l'accroissement monstrueux des cités, bientôt une seule ville.

Le monde entier!
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Rormises. La globe du vingt-deuxième siècle

gigantesque, une cité de plus
de 180 milllards d'habitants. Nombre de .
ces dernières années, se sont penchés sur le problème.
Leurs conclusions ne traduisent aucun optimisme.

Les chiffres font r. En 1856, la tion du
dobe atteignait un milliard d'êtres humains. Un siècle

tard, elle avait largement les deux mil
des trois milliards.

de mois pour les attein-
0.
Le petit jeu de I'arithmétique laisse réveur. A ce

, en I'an 2000, les sept milliards seront atteints,
professeur de l'Institut californien de technologie,

James Boonner, a exposé le avec bumour.
Encore sept cents ans, a-t-ll dit. of les humalna se
tiendront debout, épaule contre épaule, sans même
s bilité de s'asseoir.

était une houlade el il ne faut
prendre au mirage des courbes

aller juaqu'
me

£ Ë F

5 trop se laisser
des graph 3

l'impossibilité de n'asseoir, oe
da demain sera assur privé Jespace. n

sera condamné à la ville. Le processus est déjà en-
tamé. L'heure est à l‘entassement. Tout citoyen sovié-
tique connalt le nom d'Angarsk. C'est une ville de
si en pleine expansion et compte déjà plus
de 180,000 habitants. 1960, cette ville n'existait pos

I y a seulement un slécle, on comptait sur
doigts les villes dépassant le million. Aujourd'dul, JI
y en à plus de cent vingt. C’est au point que nombre
d'entre elles nont presque inconnues du grand public.
Qui connait le nom de Paotou-tchem eu Sourabays?
foin de l'Europe, les grandes cités se multiplient.
En cinquante ans. Je nombre des habitants de globe
» augmenté davantage que durant les cinquante pre-
miers siècles de l'humanité. Le rythme est tel. en
certaine pays, qu'on prête à Mao Tsé-toung cette phra-

 

L'hyportrophie de certaines villes abmerbe
une grande partie des forces vives des “villes-
états”. C'est le cas do Mentovides, om
centre 47 p. 100 de la popvistion de l’Uruguey :
Buenes-Alres, 37 de la lation de l’Ar-

: Vienne, 24 p. 100 de population de
Autriche; Tehye, 31 p. 100 de la population du

Jager; Paris, 19 p. 160 de la population de ie
rance.
Quant aux din grandes villes du monde, leur

classement actuel ’étobit comme suit (régien
urbaine comprise) :

2 millions d'hablants

6 -

   

   
: ‘’La Chine pout so payer le lune de 100

millions de morte sans porter atteinte à le vitalité du
poys”. Malthus lul méme n'avait pas vu aussi grand.

M reste encore des optimistes. Leur thèse sim-
pe: que la lerre compte trols ou vingt milliards d'ha-

lania importe peu hommes ai t s'entasser.
D y à toujours eu de grandes villes el |) y om aura
toujours. les hommes sont fontspout s'assembler.
C'est une question d'Instinet, ce n'est pas une question
de sombre. Les hisioriens sont d'accord. Les grandes
villes pe manquaient pas dans le passé et la Rome
anlique dépassait le million d'habitants. On s'étonne,
aujourd'hui, d'entesdre les récriminalions du citacis
aJers même qu'il se refune à quitter sa cilé. Les expé-
riences de décentralisation ne rencontrent pas toujours
a $norme suche, Quand les usines sont sicentrées,
ns ne, soir. ner grande v r
une mullitide de raluonsC'était la même chose So
le Rome antique, qui ne connaissait cependant pas
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le qu'occupe, au bord du Uroitoir
parc de stationnement, une veilure de

La salubrité des villes n'est plus qu‘us mot.
ase où Jos voies de eireul

étrviles, une véritable
-—. années, les agents{ i li
t
i

culent sur les routes, Jéchant annuellement 96 mil-
lions de tonnes d'oxyde de carbone, 9.5 millions de
tonnes d'hydrogène earburé et d'autres luits nocifs.
La cause n'est pourtant désespérée. Il ne s'agit

de s'abandonner au charme du passé et de T
ja suppression des automobiles. Il s'agit d'ada Jes
villes aux nouvelles conditions créées par la vie mo-
derne. Les urbanistes proposent plusieurs solutions.

M faut permettre aux voitures rouler et suppri-
mer les Sigantesques embouteillages des heures de
pointe. C'est le principe de l'autoroute appliqué à la
circulation à l'intérieur de la ville. Plus feux, pins
de croisements, plux de piétons qui paralysent les
files. Peut-être aussi faudra-t-il repenser la concep-
tion de l'automobile. Qui dit automobile dit moteur
à combustion interne. Or. rien n’est plus faux. Cer-
tains urbanistes, lel que I'Américain Mumford, font
depuis longtemps campagne pour l’utilisation en ville
de petits véhicules électriques. Jæurs avantages sc.
raient nombreux.
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I} faut aussi creuser et enterrer davantage les cités.

Les cinémas, les entrepôts, les centrales électriques.

les terrains de stationnement n'ont aucune raison

d'être installés en surface. Les enterrer, c'est gagner
une énorme. Enfin, il ne faut pas faire du mo

derne à n'importe quel prix. S'il faut voir loin, il ne

faut pas systématiquement voir trop loin. Les pro-

blèmes qui se posent aux urbanistes actuels n'étaient

pas tous ignorés de leurs seurs. Certaines

solutions sont encore valables. La lutte contre le bruit

de la rue entreprise il y a plusieurs siècles. La soiu-

tion n'a pas varié: un mur aveugle sur la voie de

cireulation et une cour intérieure. À choisir des solu-

tions d'anticipation, Le Corbusier échouaen construi-
sant Chandigarh. 11 est vrai que les critiques qu'on

lui adressa pouvaient flatter son amour-propre. On

lui reprocha son excés de modernisme. Aujourd hui,

architecles et urbanistes se penchent sur leurs plans.

11 faut trouver une solution rapide i ce phenomene de

concentration accélérée.
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Joan-Plerre Lefebvre...
doit transférer ses émetions peur sentir le poème,
te voudrais faire des films où le spectateur serait obligé
de donner autent que je lui donne. Pour mei, faire
wn film secial, c'est une contradiction. La partie se-
cisle du film, ce ne serait pas la spectatour dans
ts tlle?

“Je veux une ipation plus grande du specta-
tour. Jo veudrais qu'un film seit comme wa pursle
que le spectateur devrait compléter. Ce fameux plan
de la fin, s'il est si long, c'est pour imposer au spec-
tateur un temps qui est le mien. L'ebliger à compren-
dre que ce qu'il vient de voir n'est pas un spectacle,
Vl'obliger à repenser au film...”

Un premier long métrage. fait avec si peu de
moyens et où les erreurs ont servi in
laisse-t-il pas forcément une imy i
me? Jean-Pierre Lefebvre est d accord et il ne I'
pas. selon le sens que l'on donne au mot. “Un
teur, ça peut être quelqu'un qui fait des erreurs

, QUI n'a pas lesons de l'organisation, de
créatrice. Mais ça peut être aussi quelqu'un qui es:
de regarder les cheses avec des yeux neuveaux, d-
férents. En ce sens, je crois que teute création véri-
table est entreprise d'une façon amateur. Tout le
cinéma actual est un cinéma amateur. Godard est
wn amateur. En Hitérature, Condrars est un ama-
teur... Amateur veut alors dire disponibilité totale.

“Si en regarde men film seus un angle dramati-
que, naturellement il est trop hoot: il est amateur . .
On a d'ailleurs souvent vu men film de points de vue
cantraires: en I'a trouvé prétentieux par sa ferme, eu
d'une naïveté extrême. Personnellement, je le trouve
simple, très naïf, très spontané. Et la preuve de ça.
cesveie, montage n'est pas ae brillant pour

5. s c'est un montage ique, simple, une
continuité.”

. S'il y « une impression qui se dégage du Révolu-
tionnaire, c'est bien une impression d'unité. C'est elle
qui force notre adhésion à la fin. car, de ce film
nait” ou “| x”, il reste forcément quelque
chose. Et le montage sobre. qui ne recherche aucun
effet autre que la continuité de l'histoire, semble y
être r quelque chose.

“Je crois que le montage, comme langage cinéma.
topraphique, n'a plus l'impertence qu'il avait. Risen.
sein a exploité magistralement ce procédé, vai cer-

 

  
  

 

 

“Dépenser $120,000

pour le public que

l'on a, c'est trop !”

 

tain cinéma l'a épuisé. Aujeurd'hui, il faut trouver
autre chose, se lancer sur d'autres voies. Selen moi,
la nouvelle voie qui s'ouvre à nous, c'est le sen que
l'en a à peine exploité jusqu'à présent. Je rêve de
faire un film d'un seul plan où be sen aurait toute
l'importance.

Jean-Pierre Lefebvre n'a pas attendu de produir:
un long métrage pour soulever des controverses. ses
criliques étaient assez entières pour cela. Mais loin
de regrelter son inlransigeance. il se reproche de ne
pas l'avoir été assez, si aujourd'hui à dirait
cerlsines choses dans d'autres mois. ., D'ailleurs. 11
ne se sent pas critique de cinéma: il fait de la cr-
tique. c'est tout. muis cela lui permel de percer
cerlains films. certains auteurs, de chercher ce qui
fait bons et de grands auteurs. Cela l'aide à être
lucide pour faire des films.

Et a ne pas se faire d'illusion. LE REVOLUTION-
NAIRE a été présenté à des critiques en France. Ils
sent sertis du visionnement en disent: on ne peut pas
dire si c'est ben eu si c'est mauvais, on n'a rien cem-
pris. Nos films ne sent pas expertebles peur le mo-
ment. lis le seront qu en pourra on apporter 20 à
un distributeur étranger. Dernièrement, à la cinéme-
thèque, j'ai vu 40 fil tchèques. 46 filme, cela corne
wa pays. Un film canadien sera exportable le jour où
cette manifestation qu'est le cinéma se sera ue
au point ou les films se compléteront les uns les au-
tres et dennerent de nous une réalité globale. Un
film, cinq films d'un mème pays demeurent incom
préhensibles à l'étr et ne peuvent être distribués.
Mais un jour, lo cl a de co pays force l'étranger
à le comprendre of wniverselise les problèmes qui lui
sont es.
Fes pourquei il faut faire du cinéma d'auteurs.

C'est peurquel Pierre Juneau se fourvele quand il
perle de ‘réalité collective’, car il faut d'abord comp.
ter sur les individus pour définir cette réalité collec-
tive. Ce qu'en a baoin actuellement, ce sent d'indi-
vidus variés, d'eeuvres différentes, On a besoin de
files qui soient en adéquation =: leur auteur. Selon
mei, ce qui fait de LA CORDE AU COU un échec,
c'est que Patry n'a pas senti sen film, car M n'a rien
d'un réveité. Par centre, il y a une adéquation entre
les films de Grovix of de Carle of eux-mêmes. On a
roproché à Truffault d'avoir fait des films paychele-
piques pendant ls guerre d'Algérie, oh bien, jo dis
que Truttevit avait raisen, qu'il devait faire des films
on sdéquation avec lui-même. On ne pourrait pas faire
présentement de grands filme sociaux parce que notre
société n'est pas encore définie, Je crois que le pre-
blème, actuellement, se situe plus sv niveau indivi.
dvel. ll faut des auteurs de fims. Pour arriver à
définir notre société, MH faut que les individus se

d'abord.
Et il cite l'exemple ea litiérature du Cased et de

épirode. oeuvres ‘également intéres
wntes et authentiques”. apparemment aux astipodes
l'une de l'autre mais qui ‘parlent de 1a même chose
“C'est cette variété-d Que je souhaite su cinéma.”

“It y à une débâcle dans le cinéma présentement.
Ut, ce qui le réchappe, c'en le film d'euteur. Les
time de divertissement sent ea parte de vitesse. Qui
se déplacer aujourd'hui pour aller voir un western
Quand À pout on voir $ par jour à le tétévision ? Les

(suite à 1e page 3L)
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"4 laut farre du cinéma &svtevrs News
ovens bosom d'esuvres differentes”.
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FAITS ET GESTES

: On a établi que le prisonnier

| agissait vraiment
L'automne dernier, un fermier brésilien de

l'Etat de Bahia, Osorio Fernandes, se rendit aves
son âne, nommé “Pelé”, jusque sur la place du

marché de Vencealau Guimaraes. La, un petit gar-
con se mit à tourmenter Pelé avec un bâton. Le
bourricot riposta d'une cuade et atteignit l'enfant
à la tête. Ce dernier fut tué sur le coup.

Le chef de police Emiliano Gonçalves arrêts le
cultivateur; mais Fernandes se lamenta si bien der
rière les barreaux que Gonçaives se ravisa et em

prisonna l'âne à la place de son
maitre. L'accusalion contre Pelé: as
sinsinat. Osorio Fernandes riposta

ar tine contre-accusation: ‘’Le chef
le police, dit-il, est anti-baudet de

puis la foin que, ayant laissé la
porte de son bureau ouverte, un Ane
y pénétra et mangen toute sa pape-
rasse, y compris son contral de ma-
tinge."

nli-âne ou non, le chef de police.
«ntôlé comme un.,. mulet, soutint
que Pelé était dangereux et devait
rester emprisonné, quoique Fernan-
des crift sur les toits que sa bête
n'avait rué que par légitime défense

Des mois passerent. Les autres prisonniers, étant
humains, protestaient parce que Pelé puait et, ce

qui était pis, bruyait toute la nuit. 1e cuisinier de
in geôle xe pluignalt parce qu'il devait préparer des
repas spéciaux pour ce détenu à quatre paltes Le
edlier el son Cpouse, obligés de nettoyer la cellule

l'Ane. menacérent de faire la grove s'il ne feces
vaient pas un supplément de saliire

La semaine dernière, au grand soulagement de
lout le monde, Pelé était de retour sur ln ferme de
son maltre De Salvador, capitale du Bahia, le secré
tuire d'État ayant doment étudié celle cause bizarre,
avait expésiié ‘un télégramme au chef de police, l'in-
formant de façun péremptoire que ‘’l’Ane avait purgé
sa peine”, même a'il n'avait jamais passé en ju-
nement
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Baseball dans le Sud ensoleillé
® Dans le sud des Etats-Unis, l'on juue au baseball
en mainin endroiis, quelle mit la raison. A
Odessa (Nouveau Muxique) Mme Lilly Mae Butler
refusa de rendre la balle, apréa en avoir été (rappee
deux foin consécutives, (ans l'estrade od cette dame
Malt assise, au vours d'une partie de in ligue régio-
nale. Mme Butler, arrêtée Immédiatement, dut payer
une amende de $10 pour ‘conduite inligne d'une
dame”!
@ Le principal ingrédiont manquait. - \ Columbus
1Gieorgie! un journal local annonce la première pea
tique de la lique de balle malle ‘‘Urbandaie“. L'avis
négligea de dire qu'il s'aginsait d’une ligue féminine.
l'lun de 69 citoyens se rendirent à l'appel. mais pas
ne moule citoyenne La pralique à été remise à plus
ard.

© Le coup d'osll du lanceur. -- À Nquaw Valley
“Californie!, le lamour Joseph Grande quille brus-
quement le munticule, au cours d'une partie de
balle maille de la Ligue des policiers el des pompiers.
et alla arrêter un spectateur qu'il reconnut comme
élan recherché pour ‘assaut au troisième degré”
Grande, qui est détective. remit l'homme entre les
maine d'un agent qui surveillait la , ol retourna
lancer Les ri enregist: 14 poiets contre
Grande ol gagnérent par 1413

’‘Prendre un p'tit coup... Oui !
Une affiche, dans un bar de Chicage, se IX comme
A Nous be sommes des pechards
abandonnés plus de irenie jours’.

ivresse légale. — La petite ville de Sausalite, en Ca-
lifornie, vient de passer un réglement obligeant toute

comme un âne

 

Le bourricot Polé, ‘derrière les barreaux‘.

Accusé de meurtre, en l'a enfin acquitté sens

procès. Motif: va présence dans la prisen

commune était devenue un Héau.
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personne désirant se saouler d'en demander aupura-
vant la permission au Conseil de moralité.

Vin à la minute | — A Douala, dans l’ancien Came-
roun français, le vin se buvait à la minute. Un client
avait droit à tout le jus de la vigne qu'il pouvait aspirer

© un tube relié à une barrique, durant le temps pour
equet il avait payé. Nous Jynorons s'il en est encore
ainsi dans la “Nouvelle Afrique, mais nous en dou-
lons ...

Musée du schnape —Adolf Jaufmann a fondé, à Hin-
dor(Allemagne, une “suberge-musée’contenant 2,200
variétés de 1 rs alcooliques, dont les visiteurs peu-
vent déguster différents échaniillons... moyennant
finance 11 prétend que, de par le monde, existent envi-
ron un million de sortes d'eaux-de-vie, vins et autres
liquides capiteux. Son but ultime est de les éder
tous, 11 vient d'obtenir de Moscou trois nouvelles mar-
ques de vodka, ce qui lui en fail quaranie-sept.

L'Inde et ses immenses drames
® Au cours des deux dernières semaines, 35 enfants
ont été dévorés par des loupe clans deux villages situés
pres de Radjpour. dans l'Etat de Madhys-l'radesh, rap-
porte l“Ilindustan Times‘, Les autorités ont pris les
mesures nécessaires pour détruire les carnassiers qui
sément la ferreur parmi les villageois

Trente victimes — Trenie invités à un mariage —
un homme, 19 femmes et 10 enfants -- ont été brulée
vile dans le village de Girwarkhera, non loin de Luck.
naw. UI'n rapport dit que les mariés sont parmi les
victimes, mais d'autres rapports affirment qu'ils sont
sortis à tempo de la maison. après que le toit de
chaume de la cuisine estpris feu

Orages électriques — mande de Madras qu'un
terrible orage électrique à sévi clans l'Etat de Kerala
LA fowdre a tué, en divers endroits, un lotal de 37
personnes et 3 éléphants.

Aleme et bouse de veche — L''Hindustan Siar-
dard", journal de la Nouveile-Delhi, aitire l'attention
du publie sur le terrible problème d'hygiène que devra
résounire l'Inde lorsqu'elle sera devenue une puissance
atomique Dans cel immense pays, on brile annuelle
ment, comme combustible, 78 millions de tonnes de
bouse de vache, soit l'équivalent de + milllems de
tonnes de charbon. Qu'arrivera-t-it si l'énergie atomi-

seri au chauffage et remplace la bouse vache ?
la Nouvelle-Delhi seulement,  faulra se débarras-

wet de 3,000 lonnes de bouse par mois' F1 le journal,
prédizant des éprdémiee mortelles. repite que la situa-
lien exige qu'un y pense.

avec FERNAND DENIS

 

 

@ Mensieur le rédacteur: Je me propose de faire
un voyage dans le sud des Etats-Unis, et je désire y

passer mes vacances d'hiver dans un camp de nudis-
tes, pour me livrer à une étude. psychologique, comme

en dit. Mais, comme je dois publier ensuite le résultat

de mes observations, je voudrais rester incognite.

Que me conseillez-vous comme déguisement? — Aben-
déus Samoisette, Saint-Pachme-Station.

Cher Abondéus Samoiseite: N'enlever jamais votre

pantalen,

© Monsieur le rédacteur: Lundi passé, mon marl a
pas été à son ouvrage et ils ent voulu y foi
sa job parce que, qu’Hle disent, il a fait ce
lent de l’absan-téisme, je sais pas ce que c
c'est pas vrai.

C'est par ce que on a célébré la veille au soir
avec la parenté, et tout ce qu'on a bu tout les deuze,
ça été à chacun trois cou-téls, trois bouteilles de
biére, 4 railles et 5 scetshes, et que même mes 4
neveux ont pas pris de raille pasque ils ent pas
encore 12 ans. Après j'ai été dans la cuisine pour
préparer les derniers rafréshissemants et un maudit

fou y à donné une fasse de thé à mon mari, et le
lendeman il a fait une indigession, mais il a pas
fait d'absan-télsme. Et on sait pas encore ce qui l'a
rendu malade. Vous qui êtes bien connaissent, savez-
veus ce qu'il a eu? — Mme Décdera Lesueur, Saint-
Edmond de Pabes.

Chère Mme Déodera Lesveur:
la tasse de the qui I'a eu.

ene

   

 

C'est certainement

 

  

Des ouvriers bien disciplinés
@ Dans un centre de l'industrie textile du nord de
l'Angleterre, les ouvriers temporairement sans ouvra-
£e vont en taxi encaisser leurs allocations de chômage,
par ordre de leur syndicat qui les rembourse ensuite.

Démecratie mitigée — ‘N'est-ce pas curieux, faisait
remarquer un cl liste de Grande-Bretagne,
que n'importe qui, en Angleterre, peut devenir premier
ministre sans demander la permission à qui que ce
soit, mais que personne ne peul devenir ouvrier ‘’com-
pétent” sans l'assentiment de son union ?"

 

  

    

 

CONNAISSEZ-VOUS MONICA LIND? Elle et
nentie d'une dec plus balles structures modernes . ..
ot féminines que l'en sache (2644 x 23 x %6). En ce
moment, elle fait partie des danseuses des Folios
Bergère à l'hôtel Trepicans, & Las Vegas. Née en

Suède, Menica arriva teute petite en Californie. Ble
ost toile d'archéologie. “Je n'aime que les vieilles

rênes‘, dit-elle.
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COHoops FSQUREMAGAZINE

LLomme élégant choisit a

chic coiffure à la cosaquehic coiffure ba cosag
A peine le soleil montre-t-i] un peu plus nes

rayons, que les femmes s'empreseent de se
coiffer de leurs légers bibis de paille. Les hom-
mes font preuve de plus de sagesse et continuent
de une var impressionnante de couvre-
chels chauds et pratiques.

Particulièrement populaires cet hiver, les cha-
fons de style cosaque, em lusine de mouton,

rrures naturelles ou fourrures synthétiques.
Beaucoup de chapeaux en étoffe aussi : laine,

  

 

e
e

v
e

-   
twoeds, A metifs de chevions, de rayures en dis. i

, de correaux ou de plaid. Dans la caté-
rie des coiffures r le sport, les subdes et !
cults Ces derniers s'harmonisent trée bien ;

avec le classique Manteau polo ou d'autres i

des chapeaux en feutre épais |
et en velours. Recherches surtoul ceux à bord
éiroit, dans les teintes de bremse et de vert où
encore les gris foncé.

Dans k gant, la recherche

du confort et de La Leauté

L'élégance n'est complète sans le
du gaut |. Encore rene recherchent

la Salou, le confort, tout autant que |'appe-
rence. lle ne perterent pas de fine gants de :

chevrosu on de se glacer les doigts. i
mus prétexte que Ça fait chic, mais choislrent

de chauds gants de peau doublés ce triest |
laine, de fourrure ou parfois de mole. ;
Le gant perpartels entièrement de laine, de

tricet laine, cachemire, où de cuir suddé
Pour le coureur des bois, le gant se fern plus
long, couvtira une partie de l'avant bras st sera
doublé de mouton rasé.

Che monsieur Srhorffler

Q. — Kuiste-l-il des cravates qui conviennent ;
exclusivement à la tnnue sportive ? |

révé ? Je n'en ai pos œu mee,
‘al vu une cravate laite de plumes *

Pour ebtenir ces patrons imprimés :
a) En adressant votre commande, indiquez lisible-

ment et au complet voire adresse personnelle.
b) Indiquez bien le numéro du patron et la taille

que vous désirez.
€) Peur chaque patron, veuillez inclure un bon de

 

poste ou la somme requise sous forme de pièces

de monnaie. Les timbres ne sont pas acceptés.

La marche à suivre et les indications sont

imprimées en français sur chacune des pièces

des ‘’Patrons du Petit Journal”. Remarquez

que le prix varie pour les différents modèles.

comm Put éviter fout retard, adressez voire enveloppe de la manière suivanit: azerze=ee

LE PETIT JOURNAL 5460, avenseROYALMOUNT
Service des Patrons MONTREAL

 

 

9357 — Vous avez le choix de quatreélégants
décolletés pour cette robe d'une simplicité ravis-

 

 

 

 
 

  
 

Le mods printanière de A à 21 sante. Le patron s'obtient dans les tailles 8 à 18.

TH BIOTobie ence La taille 16 requiert 2% verges de tissu de 35 pouces.
noire colalogue priatompe-tié. Avésl, Prix : 50 cents.

rare.vic. Coven Inches vous 0ervi Inch vous our:
mation deétenirprondionunt Cle 20
res de voire c' , Pris : 99 couts.

Nos modes Coutwe: 38 desarre 9124 — Un ensemble trois-pièces très pratique

Mae orsoil gaits pour votre fillette; il comprend une robe entière.
Li patrons ;

de madélistes à $1 (nvoyez 30 conn un pantalon, et une élégante Jaquette qui convient

pour vette brocnure Couture Collec aussi bien à l‘un qu'à l'autre. Le patron s'obtient

on duns les tailles fillette 2, 4, 6, 8 ans. La taille 6
requiert l'a verge de tissu de 35 pouces pour la

r pour larobe, 1% verge de lissu même lar;
j Prix : 50jaquette, ei 1% verge pour le pantalon.
cents.

  
  
  

 

 

9237 — Robe toul-aller de style enveloppant. de
longueur ordinaire où couvre-tout. Le patron s'ob-
tient dans les tailles 10 à 20. La taille 16 requiert

3's verges de tissu de 35 pouces pour robe de lon-
gueur régulière. Prix : 50 cents.  
 

9473 — 11 sera
votre ensemble
préféré au prin-
temps :  deux-pié-
ces comprenant
robe à jupe avec
plis et jaquette à
manches courtes
ou longues. Le pe-
tron s'obtient dans
les demi-tailies
12% 4 24's. La
taille 16's requiert
5's verges de tissu
de 35 pouces
Prix : 50 conts.
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BOB et LISE ~ ot Dic Browne
Mort Walker

Voici une enveloppe,
ef maintenant ne Le

Je n’y arriverai jamais ;

m'ennuie plus !
ya top de mas

| We

=LS >
P'pa, peux-tu Quelest J'écris une lettre, mais je ne peux pas D'accord,

m'aider !
problème !

ton faire entrer l'adresse sur l'enveloppe.

Peux-tu !
suis frès
mais je

cued. À

é SAN
— °

TP
i(a y est

Dédé ! faif-il 1

Que

TI
3>3

AA

)/)
=

ke=(eu
Ppa, tu as fermé

;

Maintenant, comment N°
vas-tu y glisser us

l'enveloppe ! ‘trent” sous” !%
|liz CL L +

= 5
paved la

y} ry [a=DEd a2 i ho)

_
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Bien... . Je pensais que tv

pouvais prendre ça dans

une de tes

 

 

L’enveloppe des assurances ?

Non... De l’électricité ? Non

.. J'en oi déjà pris dans

celle de l'alimentation pour

   
  

 

e
o
s
(

[

      
  
  

 

 
Bien, prends-les dons

A l‘enveloppe “tabac à

 

    

  

  

 

 

  

 

  

  

  

 

  
caisse tomber, Blandine

... L'appel voudrait

; plus que

r- collège de fiston .. . peut-être.

Mais il te faudra le lui

demander... o

      
     

  

   
 

 
 

 

   
SAINT-GALLON
  

 
 

  

   
... Une montre pour que mes

petits-enfants voient la pipe que

l'avais l'habitude

de fumer |
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—Questionnaire de psychologie

AU FOND DES COEURS   

Les discussions règlent-elles
quelque chose ?

Cela arrive, mais rarement, Cependant,
un échange entre deux personnes bien in-
formées du sujet discuté, intéressées à en
apprendre davantage dans ce sens et cape-
bles de maîtriser leurs impulsions, se ter-
mine souvent dans une entente mutuelle.

Malheureusement, peu de gens sont
ainsi. Certains discutent pour le simple
plaisir de discuter, lis pensent pouvoir faire
preuve de supériorité en se montrant plus
malins ou plus originaux que l'adversaire.
Dans ces passes d'armes verbales, souvent
les deux parties ne savent pas très bien
comment elles s'en tireront. Elles tentent
alors de masquer leur manque d'assurance
par des propos évasifs et des tactiques de
diversion. La discussion terminée, ni l'un
ni l'autre des participants ne sait vraiment
à quoi s'en tenir.

Le discutailleur invétéré éprouve ordi-
nairement un besoin maladif de s'entendre
parler. Il sait d'expérience qu'il peut parler
plus fort et plus longtemps que les autres,
sans considération pour eux ni pour le sujet
en litige. H cherche à impressionner en ci-
tant des chiffres, des dates, des détails
pour appuyer ses dires.

Une autre peste: le type “contre”; it
semble toujours pris contre sa volonté dens
des discussions. Il se montre ordinairement
soupçonneux et hostile envers ceux qui lui
semblent supérieurs par leurs connaissan-
ces, leurs réalisations ou leur état; il se
sent porté à contester toute opinion émise
par ces gens-là. Toujours sur la défensive,
il se sent personnellement visé par toute
idée qui ne lui convient pas.

Ce genre d'individu présente rarement
des faits objectifs et des conclusions logi-
ques. Il écoute aussi très rarement ceux qui
expriment des idées différentes des sien-
nes. Enfin, il termine habituellement une
discussion par un haussement d'épaules dé-
daigneux

   

   

Coloriez ,
cette image

L'oie du Canada
Cat oiseau au long cou qu'on appetle

oe est aussi du gibier. On le trouve au
Canada et dans les régions du nord-est
américain. Quand les froids arrivent les
oies émigrent vers le Sud. Pour se pro-
téger des vents très forts qui souffent à
cette époque de l'année elles forment
dans le ciel des pelotons de résistance,
en forme de V, tout comme les cyclistes
en compétition, Ces oiseaux qui peuvent
atteindre une vitesse de 50 milles font
un tel bruit dans le ciel qu'on les entend
bien avant de les voir. Ils sont très fidé-
les. Le môle et la femelle ne se séparent
plus jemais une fois accouplés. ils font
ordinairement leurs nids sur le sol, mâ-
me si quelquefois ils nichent dans un
arbre ou dans un nid abandonné per

 

 

por Joseph Whitney——
Les personnes âgées sont-elles
heureuses dans des maisons

de convalescence ?
Cela dépend du caractère, de le men-

talité des personnes hospitalisées ainsi que
de l'attitude et de l'affection des membres
de leur famille. Surtout de la maison de
convalescence Cependant, même dans
le meilleur: vieillard se sentira rejeté
par sa famille si elle ne lui rend pas régu-
lièrement visite ou si elle néglige de pro-
diguer son soutien moral.

Règle générale, les familles qui veulent
le bien de leur hospitelisé prennent le ré-
solution d'entretenir avec lui des relations
suivies, mais la négligence s'installe par.
fois graduellement. Bien souvent, cela dé-
couls du sentiment de culpabilité qui a pris
racine le jour où la décision a été prise de
confier le malade aux soins de personnes
compétentes étrangères. Par la suite, cha-
que visite siguite ce sentiment de cuipa-
bilité.

Une fois la décision prise et acceptée
de tous, on devrait considérer le situation
comme étent la meilleure en l'occurrence.
11 faut rassurer le malade en lui promet-
tant qu'on le verra souvent; les enfants ne
doivent pas se sentir coupables aussi long-
temps qu'ils tiennent parole.

Le tendance nouvelle dans les maisons
de convalescence met l'accent sur l'amélio-
ration individuelle du pensionnaire plutôt
que sur la surveillance uniquement.

il existe à Washingion, la “Ville lssa-
quah”, où les patients sur pied sont tirés
du lit dès huit heures du matin, encouragés
à sortir et tenus occupés. On les traite avec
grand respect et on les invite chaque après-
midi à prendre le thé. Les patients retenus
au lit reçoivent de fréquentes visites des
membres du personnel ou d'autres person-
nes

On espère voir se multiplier ce genre
de maison de convalescence.

  

 

 

 

 

d'autres oiseaux.

Couleurs :

| — Brun pôle
2 — Brun foncé   3 — Gris
4 — Noir

5 — Bleu pôle

6 — Vert
7 — Pourpre

8 — Joune
9 — Orangée

‘Pendre les coufeurs œur potntiflés)      
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  LM110
LE PETIT
JOURNAL

PRÉSENTENT

GAGNEZ $100 GAGNEZ $100  

  

CONSERVEZ CETTE PAGE DU
NV

LE PETITJOURNAL
ET SYNTONISEZ

i

Jde,LA
COMMENT JOUER PHONAUX DOLLARS

@ En inscrivant un chiffre par carreau, écrivez votre namére de téléphone sous les lettres
de mot PHONAUX

@ Seyez ben certains d'avoir chez vous les SIX produits-vedettes de PHOMAUX DOLLARS,

@ Les gagnants devront appeler I'm OÙ l'autre des numéres Inscrits au bas de cette

page dans l'espace de 10 minutes dès le moment où leur numéro sera été publié on ondes.

@ Four jeser PHONAUX DOLLARS veuillez conserver cette page toute la semaine.

{Les participants devrent répondre à une question très facile.)

 

SAMEDI

    
 

   
ENTREZ EN GUERRE CONTRE LA CARIE AVEC COLGATE!   TOUJOURS GAGNANTS

 

   

   

 

     
    
   

     

  

| 1

|
cette ! COMMANDEZ LES INSTRUCTIONS DE COMBAT GRATUITES |

1 | L'ENSEMBLE GRATUIT COMPREND: UN | LES SAUCES. : TABLEAU—
maine IMPORTANT: DES ÉTOILES-LES INSTAUCTIONS SUR LE BROS- | RABAIS

; Veuillez Inclure les boute de boite et SAGE DIS DENTS-UN INSIGNE DE LA GUERRE |
10fpourcouvirtesfre d'envoi * CONTRE LA CARIE! | SUR VOTRE PROCHAIN

SIGNALEZ LA GUERRE CONTRELA CARIE ’ | ACHAT DE
poste € | 10 GRANDS PRIX

Station A,Toronto 1, Ontarie — | 4849-9082 Colgate = ] AUX OLYMPIADES CAFË instantané
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Elle est on retard .. . Elle devait

être ici à six heures !

 

 

 

  
T ke TappelDdil v
fout de suile. ' ,

 

  
  

 

5 Non! Je fais mieux de me

rendre à son appartement.    
 

 

    . Elle est peut-être en| Pendant ce temps, Jeanne est
route | Pourquoi ne prisonnière au bureau.
reslez-vous pas ici à

appeler

 

    Mn
Dis-lui de ne plus perdre son lemps et d

nD le docleur..

À Le

*y

|'atiendre !

   

 

     

 

 
 

 

  

SAINT-GALLON
MONSIEUR

  

  
Jai élé relenue ici.

Dis au docieur Lebon de

venir ii rapidement.

C'est urgent !
   
   

 

 
       

  

  

 
 
 



 
 

 

 

Tout ce que j'espère c'est

que Myro se remettra

rapidement ... Les nouvelles

que ‘oi pour elle...

bien...
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Une opération réussie, Ben | Si
jamais j'ai des problèmes avec ma
colonne vertébrale, je saurai où

me foire traiter |

- par it

 

... A cause des com- Forronte o dit
plications nerveuses, que c'était le
Myra, ce sera un peu soul temps...
plus fong que prévu Une semaine ou

pour être parfaitement deux de plus, Ben,

rétablie.

Je regrette Myra, quelque fois on ne

peut aider la nature dons son

Je ne peux aider la nature,

et Farrante ne peut attendre.

Quel dilemme |

 ==
—e Alors, il est ici pour la première .
TR partie de son voyage . .. bien, il
ZA, fout donc que j'essoie de marchan-

Je regrette, Dr Casey, je ne

peux rester ici plus d'une

semaine. À m'est impossible de

 

   

SAINT-GALLON  

 

{oites-lul mes
meilleurs soluta-
tions et excuséz-

 

  
 

     
 

moi auprès de
cette charmante

personne |
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Cholestérol
et opération

de l'intestin
“Plusieurs hommes de ma

famille ont souffert de graves
cerises cardiaques. Je âgé
de 44 ans, el un examen du
sang montre que j'ai um (aux
trop élevé de cholestérol. Puis-
que cels peut causer un rétré-
cissement des arlères et une
crise cardiaque, j'aimerais an-
voir à quoi m'en tenir sur une
opération des intestine qui au
rait pour effet de diminuer le
taux de cholestérol. De quelle
nature est Cette opération? Fst-
elle sûre? la recommandez-
vous?”
Le Dr Henry Buchwald, insti:

gateur de ce mode d'opération.
conlourne le tiers inférieur de
l'intestin grêle, là où la plus
grande part du cholestérol pro
venant des aliments ou produit
fer 'organisme est absorbé par

sang. Au lieu de s'inté
au sanguin, le cholestérol
se dirige vers le gros intestin
d'où il est rejeté
après des résultats aatisfui

sanis obtenus sur des animaux.
on à tenté l'opération sur des
êtres humains; quinze patients
furent opérés. la plupart âgés
de 30 à 40 ans. Jls montraient
un teux élevé de cholestérol
malgré des diètes sévères, et
avaient subi une où plusieurs
atlaques cardiaques. L'opéra-
tion fit baisser le taux de cho
Jostéroi dedees l'a
venir dira ation appor
tera toujours des résultats aussi
satisfaisants.

La vitalité

féminine et

les hormones
“Comment se fait-il que cer

laines sexagénaires on
core alertes, montrent un visa.
ge radieux, des yeux brillants.
une taille , alors que d'au
tres marchent d'un pas lourd.
souffrent d'obésité. ont un air

daentent une allureennuyé et
ule du moindreménérale

g
e 3 x s
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t
h
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per Tom Cooke
et Phil Evens| DANIEL MARLEAU
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Mainte-
nant,
nous

sommes
prêts
pour le
départ "

 

    

    
   

 

  

 

|, Tout
- semble

en bon
etat “

 

vous
prèts

pour le
dévol

 

    

  

 

   

  

 

C'est fort      
    

  

   

  

C'est réussi,

je pense !

 

interessant

comme

expérience

C'est pas-

  

   

    

   

va bien '

Superbe

envolée !

   

     
stonnant ”

 

Fan] le plus
beau   

  

 

  
   
  

     
  

EL notre
envolée sur

la lune
sera ter-

munée dans
quelques

heures.
Incroyable!
Qui sous

croira ®

Et dire que

tout cela

d va tinie par  
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est pas lécider à nous

Quand vos-tu te
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Ne fois pas gronder ton
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TROIS DOLLARS...
maintenoi

est ovec lo peine dons

Nom d'une
pipe ! ss pporter |

boulot !
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U Jumbogo !
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YD Mes salutations,
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moins fois-moi la Mais tu os loir mieu. Miraculeusement oui!

de là

de tenlever
Oh! voulois lui sourire, Sylvestre

Quond la chonce semble Wi

sa lumbago ?

de ton Fois ploce à la dome |
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George Washington dormi sur
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Les voisine donner{7
toute une réception rester ici. Les réceptions

Mais je suis contente de
Quand on rentre tard,

c'est dur de se lever/ Ca
LeLE ce soir.

du Jour de l‘An sont trop

longues of trop
le lendemain.
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Moi, je crois q

est dur de
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Aprés des heures aux mains ty ES
d'esthéticiennes compétentes, A RD A
habillée par Lida... ARI4

Elle est belle à regarder, Il ne faut pas
mais rien de plus ! IX qu'elle ouvre

A
re

17|
# Je n'aimerais

*| pas la rencon-

 

   
 

à fable sont vraiment gratté

atroces!
gf trer le soir dans la surface |

un coin sombre! XY=i
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lida ef ses compagnes s'entiehie

 de Sparky comme si elle était :- ; 3 ) -

au plus un objet inanimé, Sov’ A i fasho

Sparky s'enfuit … / À À les autres

me rendre  
  

 

 

  

 

  

 

    

yAif RE/

We)
\

 

  

  

   
    

  

    

        

 

Mais si elles pensenf
maintenant gratter
ma surface, elles se

trompent royalement !

 

 



  

 

 

 

 

 

 
 

  

 

  
  
 

j =
Un mystérieux malade JF EVP: Tm Je pense biea que ce

vient d'enfrer à ; j oc a “, cas peut vous intéres-
l'hôpital. Tout ce que IFN 4 ser, vous les
l'on sait sur lui, c'est : 4 \ | internes

| qu'il se nomme Smith ! «\ iniernes......
; el qu'une escouade J

de déleclives montent E- :
la garde déquisés Fr / ï

5 en infernes. PE wl
- E 4 ° ; |

—_— a q |

Ps NO Je regrette, mais ces deux ) A) Parce quils ne TI

(2e, hommes ne peuvent ( RZ AL sont pas inscrits À
N y > \]
\ ! Re : |8) 1 à | Ÿ A) f =

vs VC UE A | rar

= =; f y 7 o \ N
‘ \ \

A 4 1 LA t \

AR! non ef pour
Quelle raison! \ Jf

  

ais u h A C'est le désir du
prévenu, Jim, cas core un hôpita SNEn À tient ! rime fout
Smith exige le _ ! i 2 cela ! Qui est
maximum de A il Fry cial = Monsieur Smith! 2
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Ne 41% — Un modèle de rebe pouvant vous
servir de robe à diner si vous la tailles dans
une soie faille noire où “shocking rose”; dass
un imprimé de coton fin, vous la porterez
n'importe quand dans la journée. Tailles : 12-

14-16-18-20. La taille 12 requiert 4 vorges de tissu
de 48° de largeur.   

 

Ne 432 — Ce Modele est parmi les plus jolis

de la saison ! Le collet très large sert également
de manches, deux gros boutons et une boucle en
font la finition qui est du meilleur goût. Si veus
déboutonnez et enlevez la cape, vous aves une
robe trés charmante, pour toutes les occasiens.
Tailles : 12-14-16-18-20404244. La taille 12 re

quiert 4% verges de lissu de 45° de largeur.  
 

 

Me Mé — Robe romantique d'inspiration pe-

rissenne; l'épaule a u® joli drupé qui se répète.
La jupe est étroite et la taille est noulignée par
une large ceinture. Tailles : 12-14-16-18-20-4042
46. La Laille 12 requierl 3% verges de tisau de

15° de largeur.  
 .

KG on
Circeas     

silhouelle disgracieuse

Permettez-moi de vous poser une question persce-
nelle, en supposant que vous êles une femme : porter.
vous ces confortables petites gaines, legères, colerées
el sans poids qui sonl une des plus charmantes centri-
butions de l’industrie de la lingerie à la [éminité ?

Deuxième question : devriez-vous les porter ?
Ce n'est pas une question oiseuse. Sa réponse n'im-

ique pas seulement vos dimensions el votre muscu-
ture, mais aussi votre sincérité. Elle montre quelles

valeurs comptent pour vous, en ordre descendant
Le confort en soi ne devrait pas venir en premier

sur votre liste. Je ne veux pas dire que vous devriez
souhaiter ne être confortable, mais que bien ab
tre devrait étre ausei t qu'être cont e.

J'ai constaté que la pluparl des femmes élégantes
acent apparence bien au-dessus de leur con

fort — elles peuvent toujours être confortables à la

!

 

maison. durant leurs loisirs, quand personne ne les
regarde. Le malheur, pour la plupart d'entre vous,
si vous voulez être confortable, vous devez abandonner
le soutien ou le contrôle — toutes choses qui vous
changent d'un juet sans forme à une femme très
féminine aux courbes gracieuses.

Voilà pour vous qui désirez votre confort avant
l'image que vous donnez dans le miroir. D'autres por-
tent ces gaines ultra-légères parce qu'elles s'imagi-
nent que cela a l'air plus sensuel d'avoir des chairs
braniantes chaque fois qu'elles bougent,

Je n'ai pas {intention de les délromper, ne suis
après tout, monsieur Tout-le-monde et LE a pro-

t quelques hommes qui trouvent cela captl-
vant d'une mani touie matérialisie. Mais plusieurs
d'entre nous préfèrent une féminité plus aublile et con.
sidérent l'autre (açon comme un laisser-aller assez
frossier La subtilité et le raffinement n'excluent per

sensualité — vous pouvez avoir tout cela ensemble
Le troisième groupe est le plus considérable parmi

les femmes qui ent la gaine qui ne leur convient
pas. À celles-là ne poux offrir que ma sympathie.
Ce sont les femmes qui connaissent ce qu'il faut, mais
qui ne peuvent trouver ce dont elles ont besoin. Elles
trouvent jes magasins encombrés ce ites gaines.
d'une seule pointure, qui ressemblent à l'ancienne gai-
ne extensible, dans les deux sens, orné d'un peu de
fantaisie

11 est vrai que ces nouvelles choses sont jolies.
d'entretien facile, peu coûteuses et confortables. Mais
pour la plupert des femmes — du moins celles qui ent
plus de trente ans — ce n'est malheureusement pas
suifinent. Ces femmes ont besoin de vêtements qui les
soutiennent. En réalité, elles ne sentiront plus confor-
tables dans des vêtements qui les restreigneni davon
lage: après lout comment pouvez-vous Lrouver du con-
fort dans un vétement trop lâche > De plus. le soutien
ne signifie pas l'inconfort, du moins lorsque vous dics
correctement ajoutée.

   

 

2 OL
> Ecos de confort signifie

 

Conseil, opporluns

Une lectrice s'iafermait récemment su sujet des
femmes d'un certain Age qui portaient du reuge à W-

est intéressantjoues. 1

15 f
l 2j It i

J ih | i

les femmes vieillisoant,

Miroir de de vu

la printempe est toujours
de choses lus légères et Ke

A ie co qui vient
semble encore plus
autres alors que les ds ations
deviennent en vogue. Les motifs
genre casse-tête ou carreaux
fendires seront très populaires, et
‘on verra un allégement de

ondria de ban =a un a

Cela semble irès empl.
cege regurde les passons,
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  devrais jamais vous
de ça, mais c'est une
 

 

=lement fantastique] PP”  Mesdamy
vous donner un petit exemple de ce qu’il peut faire ;

regardez-le bien transformer ces morceaux de charbon en

  

diamants !

es et messieurs ! Mon ex-reporter, le Surhomme, vu

=
~

a

aEa
 

Je pourrais écraser ce diamant \

en mille miettes s! je ne
survoillals pas ma force | N ne
s'agit que de faire tomber le
couche de charbon, et voilà les

diamants du bijoutier qui

apparaissent ?

 

Formidable | Une
fortune s’est faite

devant nos yeux …

Après avoir ‘’créé”des diamants...

surellement, je donnerai ces
rres précieuses aux oeuvres

 

« réalité, je dois plutôt
ss remettre au bijoutier
qui nous les a si gra-
cusement prétbes ...

    
     

  

    
 

 

sintenant, Surhomme, mettes ces

ties comme le faisait Michel
ner. Tout le monde pourra voir
+ aransformation !

Ce n’est pas gra- | {
dee,

toute façon le 4
lic saura
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dans us garde-robe,
saucisson ! Ha ! Ma !
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HORIZONTALEMENT
1-Dont on a compris le sens, en parlant

d'un message chiffré. — Mois de l'année
2-Qui a une saveur désagréable. — Ville

de la république du Niger.
3-Coupé jusqu'à la peau. — initiales d'un

célèbre compositeur norvégien. — Cuit
dans la friture. — Deux consonnes.

4—Abréviation d'ibidem. — Ecoulement du
sang hors des vaisseaux. — Intérieur
d'un pain.

5~Chant qui consiste à exécuter une série
de notes sur une voyelle. — Personna-
ges des contes de fées.

6—Du verbe avoir. — Qui se rapporte au
midi (fém.), — Adjectif possessif.

7—Deux consonnes. — Note de la gamme
— Aller çà et là. — Pièces musicales pour
deux instruments ou deux voix.

8—Conjonciure, circonstance. — Gorge de
poulie. — Symbole chimique du fer.

9--Pére des Elamites. — Personne qui res-
semble grandement à une autre. — Sa
tour penche toujours.

10—Note de la gemme. — Qui sue. —~ Parte
d'une écluse.

i1-Baie du Saguenay. — Espace découvert
au milieu du cloître des maisons rel:
gieutes. — Greffais en ente.

12-Pronom personnel indéfini. — Etre privé
d'une chose. — Adjectif démonstratif.

13-Chef-lieu de canton en Haute- Geronne.
— Epouse d'Uranus.

14-—-Qui n'est pas linéaire — Du verbe rioter

15-Consonnes jumelles. — De l'Estonie
{plur.). — Gendre de Cromwell.

16—Auteur des "Canadiens de l'Ouest”. --
Qui a été l’objet d’une invitation.

17-Article contracté. — Note de le gamme
(lettres renversées). — Prince troyen, fils
de Vénus et d'Anchise. — Ce qui suit.

VERTICALEMENT

t-Détourner de son cours naturel. — Excle-
mation. — Sigle d'un grand chemin de
fer canadien.

2—Ecrivain et journaliste frenceis (1828.
1885). — Gros vaisseeu sanguin qui ap-
porte le seng du coeur à l'organisme.

3-Conjoncture, circonstence. — Pointe 1s
plus australe de l'Amérique du Sud. —
La meilleure carte.

4-Deux consonnes. — Station balnéaire de
la Tunisie. — Qui ont rapport à l'anus
them).

5

6

7

8

9

10

L
E i Hu--C'est-à-dire (abréviation latine). — Gen.

re de palmiers d'Afrique. — Mot latin
qui signifie “envoyés” et qui désignait
les envoyés de Charlemagne en pro-
vince.

eee

Partie de la gorge. — Prénom féminin.  
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feodes rémissements Qu ioppent, VOTR BE H0Rose0PE |

- Petit ruisseau. — Rendre droit ce qui
était tordu. — Continent. |
-Abréviation de françois. — Fleuve de la +
Birmanie. — Nos, dans une énumération. [IN ] BQ BALANCE

hd
Toge de cérémonie portée par les grands 4 Les circonsionces mettront

personnages dans l'ancienne Rome. — voire personnalité vu voleur,
Salé et séché à la fumée. - Maintenu profiler os pour tronc
en place par un rivet. - olen pra toile à Lu

11 Voyelle et consonne. — Deux consonnes. Hn hb arene fod
— i -— i eSuffixe. Nymphe qui passat pour, Yrostionsplan amour, vous 84 doe
avoir inspiré Numa Pompilius dans le tres plus de la consdonce de
bois d'Aricie. 33 Page, mols ver progres te

- i i , ++ ments à son égard sersel12- lon qui se dirige vers l'anode au cours rie, *
de l'électrolyse. — Célébration. — Con-
jonction. | iy i H

13 Initieles de l'auteur du “Capitaine Fra-
casse” -- Missionnaire norvégien qui |
évangéliss le Groenland (au XVille sié-

 

cle.) — insérés entre deux cartons. ITTAIRE
14 -Sigle d'une organisation terroriste fran. contrariédés verse

çaise. — Pronom personnel. -- Fille d'ins- fou I wohVim & Ts

. 15-Deux consonnes. — Action de mémoriser
chos.

x 1 i! i:

SOLUTION Me 30

16— Argent remis (plur). — Du verbe savoir] + boude, flottes Letpromis
= Conjonction, i 2 to Moslier, uno ofiitods put

ol owen) I17 Crochet en forme de 5 — Du verbe’ “ {x dapr
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“Va-t-il vieillir un jour?...”

 

Les appétits sexuels

varient énormément
J'ai lu votre réponse sur la puissance

sexuelle. Vous avez raison de dire qu'elle va-
rie selon les individus. Comme cette dame
qui 6 plaint de la froideur de son mari, j'ai
presque lout pour être heureuse : des enfants
qui ont magnifiquement réumi, maison, auto,
argent. Mon problème ot du côté sexuel. C’est
un enfer. Mais, à l'inverse de cette dame, je
voudrais bien avoir un mari qui commence à
vieillir; il a 70 ans, mais il doit avoir ce vice
là car lorsque j'ai deux jours de paix, c'est
le bout du monde, J'ai GO ans. Ma figure me
donne mon âge, mais mon corps est resté à
30 ans; mon mari vous dirait que j'ai une
peau de satin, une taille parfaite, pas un bouton
ou un cheveux à la mauvaise place. Mais les
actes sexuel me répugnent, même un baiser.
Dans sa jeunesse, mon mari ne pouvait pas
beaucoup sortir car ea mère voyait le péché
artout où Îl y avait une femme. Aujourd'hui,

fi so reprend et la victime cet moi, Nous
lisons chaque semaine votre courrier, mon mari

tr Je suis une fille mère qui
a dû abandonner soû enfant

 

  

 

de haine et de dédain diaboli-
que qu'à l'acie même qui en

avec l'espoir de trouver les femmes qui se plai-
nent du manque d'affection, € moi avec
Fospoi du contraire.

UN HOMME ARRIVE-T-IL A VIFILLIR

Je suis heureuse que vous m'ayes écrit
pour rétablir une erreur typographique qui
s'est glissée dans la réponse à cette dame qui
se demandait si son mari était normal, Son
mari qui @ 35 ans ne la désire qu'une fois
par 15 jours. Est-il normal ? Mais oui! I a
tous simplement l'appétit délicat. En amour
comme à table, id y a les gourmande of les
gourmets, les difficiles et ceux qui ont plus
ou moins d'appétit. Les appétita varient selon
les hommes; malheur, c'est que trop sou-
vent le gourmand épouse une mauvaise cui-
sinière et le cordon-bleu a entre les mains un
petis estomac qui dédaigne la nourriture, Vous,
Madame, votre mari est an affamé. Dommage
qu'il soit tombé sur une femme qui n'aime
pas cuisiner !

transformer afin que le garçen,
at le

 

parce que la fumille ne I'sccep- est la cause, On ne dira pas à Ce
tait pas. Les parents ont tout © “Tu l'es donnée avant jo ne
fait pour que m'en défasse. age”; non, on dira plu- Déjà, plus de
Je n'avais alors que dix-huit (ôt - “C’est affreux, tu es en- rdent leurs bé-
ans. Depuis huit ans, j'ai beau- crinte, tu auras un enfant bés, déjà elles pensent trouver

un mari, déjà des garçons ré-coup changé. Je n'ai plus con-
fiance en personne. Je regrelle
et Je regretierai loute ma vie
d'avoir plié devant les préque
zés. Pourquoi celle mentalité
contre la Îllle mère ? Est-elle
seule à avoir fait l'enfant ? On
blaschit toujours l'homme et
oa fait payer à la femme les
suites naturclies et inévitables
de soa erreur. Les garçons, et
souvent même les hommes ma-
riés, emploient loutes les ruses,
toutes les finesses pour [sire
tomber les femmes, et c'est un
“sport” trés normal pour eux.
La fille, elle, devrait rester
comme un bloc de glace On
devrait tolerer que la fille tom-
be une fous dans sa vie, rvu
qu'elle ne récidive pas Je sais
que, d'après l'ordre établi, les
enfants ne sont légitimes que
dans le maringe, el c'est très
bien ainsi, c'est pour le plus
grand bien des onfants et des

rents. Mais, si les jeunes
mes n'ont qu'un unique but

en tête : ‘’s'amuser” avant le
mariage. et cela sal fout à fait

r le jeune homme
«comme la nociélé le pense). on
sait bien que les expériences
ne feront avec les jeunes filles
Mais qu'arrivet-il à la jeune
fille enaulle, abandonnée en
cointe, pour s'être laissée pren
dre su Peer. Chet la fille mère.

jen

illégitime, tu seras mère céll-
bataire, ll te faudra donner cet
enfant, sans cela tu seros
montrée du doigt pariout I" S.
parait être un crime que la
nature alt suivi som cours. On
nous interdit quasiment de
Rarder noire enfant, et cela
pour le caprice d'un homme.
Cependant, sl c'était le jeune
homme qui décidait de garder
l'enfant, on lui (ferait un tas
d'éloges : Il à pris ses respon-
sabilités, l'enfant à un père et
un nom, (1 n’a rien d'autre à
demander.” Tout cela n'est que
[réiuaés ancrès depuis des mil-
énalres dans ln tête des gens.
Quand cela disparaltra-til ?
Quand los gens seront-ils asses
évolués pour accepter la véri-
té, quand coanaltront.ils le
sens, la valeur de la justice ?

UNE QUI LIT VOTRE
URRIER

préjugés sur les filles
disparal quand les

mr de famille cesserent
d'élever leurs enfants de façon
que tout seit permis au garçon,
rien à la fille. 11
moment deux morales,
garçons ot colle des filles; et

rtant les deux sont des êtres
aime charnels of sentuels.

Les préjugés veulent que la
lille ne ressente avcun désir
avant le mariage; mais le mari

    

fléchissent avant de risquer de
faire un enfant, Tout n'est pas
perdu, Mel, j'ai l'espoir que,
un jour, ce qui est bien le sera
pou rçens comme pour
les filles, et que ce qui est
mal le sors oo les garçons

filles.

 

comme pour

W Je suis une Jeune fille de
seize ans, éludiante en Rhéto-
rique. Il y à un an, j'ai rencon-

un ponton et je suis sorlie
avec lui. Il avait dix-sept ans.
Il faut dire que c'est son auto-
aport qui m'a aitirée en premier
lieu. Mais bien vite j'ai appris
à le connaître et l'aimer.
Nous nous voyions aussi sou-
vent que aible. Il faisait tout
pour , il me respectait.
J'ai vécu neuf mois de bonheur.
J'avais confiance en lui, et lui
en mot. Fi puis, sans un mot
d'avertissement, i m'a dit
qu’il voulait rompre, qu'il vou-
lait sa liberté Au bout de deux
semaines, l'ai revu et nous
avons repris. J'étais sûre qu'un
Jour je weruis sa femme. A
peine deux mois après notre
première rencontre, il m'avait
dit qu'il m'aimait assez pour
m'épouser. Je croyais possible
de sortir avec un garçon pen-
dant qualre ans et de l'épouser
ensuite Mais malheureusement
la deuxième fois, ça n'a dure

  

c'est bi lus aux conséquen- Ne que, le soir des
ces naturelles ‘lu maternité» toit passionnée of qu'un Mais. Je l'ai ranpelé, il

Qu'o s'acharne avec une sorte L'éducation doit ve el vonu et nous avons re

 

 
 

Commentobtenirle soulagement qu'il vousfaut
quandla constipation ralentit votre train de vie
Quand vous mneffres de constipation, vous désirez
un enulagement non seulement doux mins efficace.
Etc'eat exactement ce que vous obtenez avec le
Lait de Magnêsie Puicivrs®, Le Prisries‘ agit
doucement, sans aucune action irritante. Et, avec
le Pures’, vous obtenez un double smilagement,
car te Puurrirs’ cet À la fois un laxatt et un anti-
acide. El soulage non seulement l'irréguisricé, mao
aueni l'hyneracidité qui l'accompagne. Et le Lait
de Mugabe Pusiiaes’ agit sans hiee if a
dune pas à craindre d'être incomnunié, Pris au
couches, le PurLurs® vous permet de dormir passé
blement —et, le lendemain matin, voue obtenez le
soulagement qu'il vous faut. Dune, la prochaine
batsque la constipation ralentira votre train de via,

    

prenez du Fait de Magnéme Puectiro’, IE est nr
agréable au goût sous sa forme arumatisée À la
menthe que les enfanta en prennent sans rechigner
Et, bien entendu, le Pricrira® est également dia
poniblé sous se forme régulière renommée. Sous
oa forme régulidee ou aroma.
tisée à le menthe, vous pou.
vez toujours compter sur le
Puitiirs® pour ir non
seulement le soulagement
doux que vous désirer, mais
aussi le soulagement eHicace
qu'il vous faut en cas de
censtipation.
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pris... Mais voilà qu'il a
changé d'avis. ll m'a dit qu'il
m'aitmait mais qu’il voulait at.
tendre à plus tard, pour ne pas
faire comme son père qui était
serti cing ans avec sa mére
avant de l'épouser, et qui l'a-
vait abandonnée au bout de
neuf ans de mariage avec qua-
tre enfants à élever toute seule.
Il préfere vivre sa vie de gar-
gon avant de se marier. Aprés,
il est sûr que je l'attendrai.
Pour le moment, j'ai mes étu-
des et je ais que Je rencon.
trerai d'autres garçons. Mais
il était spécial. Devrais-je lui
garder une place dans mon
coeur où l'oublier totalement ?
Sa décision estelle la plus
sa,

UNE LECTRICE
FIDELE

— Sa décision est sage ! Le
fercer à changer d'avis serait
un faux pas que vous pourriez

regretter longtemps. Oublies.
le, étudiez, sortez avec dav-

  

tres garçons et, si vous vous
aimez vraiment tous Jes deux,
vous veus retreuverer. Accep-
t sa décision de bon cosur. Et

Hleurs, que pouvez-vous faire
‘autre que d'accepter ?

He Je suis âgée de 21 ans, j'ai
perdu ma mère à 12 ans. et
cela m'a causé un choc qui a
lait de moi une autre fille, une
fille mystérieuse. nerveuse.
sensible et bourrée de com-
plexes. Je fais de la cellulite
sur les cuisses et je vous assure
que ça n'est pas joli. J'en ui
presque jusqu'aux chevilles.
J'ai beaucoup de petits boutons
blancs et je ne finis plus d'y
toucher. L'été, je suis génée de
me montrer en short, Imaginez
en maillot de bain. L'ami que
Je fréquente depuis un an dési-
Te se murier. J'ai peur qu'il ne
me lrouve affreusement mal

 

  

faite. Quand je porte des shorts. ©
il dit que cela ne parait pas.
et je ne peux m'imaginer
que c'est vrai. Pour lui, ça n'a
aucune importance : il m'aime
comme je suis. Donnez-moi un
moyen de me débarrasser de
tous ces complexes qui brisent »
ma vie. Je suis en (rain de
devenir folle: souvent je pleure.

UNE COMPLEXÉE
— J'ai l'impression que, mé-

me si veus n'aviez pas de cel-

 

  
«
tre argent à

plexes que d
partie votre cellulite. Voyez un
spécialiste des complexes (psy:
chelegue ou psychiatre): lui
seul pourra vous aider à vous

accepter telle que vous êtes,

 

# J'ai 20 and el mon mari en
a 27 Nous sommes mariés de

vis deux ans et je n'ai pas eu
benucoup d'affection de la part
de mon mari J'attends un en
fant, et mon mari en est tris

Mor aussi, moisheureux

 

EVITEZ CE

HANDICAP

SOCIAL

Dolorès Sanscartier
rulogiste diploméeElect

6847, rue ST-MUBERT, Moatréel

  

 

  

    

   

  

 

> Élecrouyse À
et ONDES-COURT

 

vous assure qu’il n'en aura pas
d'autre avant longtemps. Pour-
quoi? Parce que, depuis que je
suis enceinte, je n'ai eu ni ca-
resse ni amour ni relations
avec mon mari, et cela depuis
quatre mois. J'ai un ventre
comme loutes les femmes qui
sont enceintes, et j'espère que
les autres maris ne sont pes
tous comme le mien. Je sais
qu'il m'aime beaucoup et qu'il
peut me donner tout du côté ma-
tériel. mais pour ce qui est de
l'amour rien à faire. J'ai tout
emayé. Que pensez-vous de mon
cas, el que vais-je devenir”

FUTURE MAMAN
EN PEINE

— Votre mari a de drôles
d'idées! Qu'y a-t-il de plus beau
qu'un ventre de maman? S'il
peut arriver que ce ventre re-
pousse le désir (vers les der-
niers mois de la grossesse), il
ne qu'‘inspirer ia tendresse,
v , l'amour. À moins
que votre ventre ne soit qu'un
prétexte pour excuser sa frei-
deur. Discutez-en denc calme-
ment, mais bien sérieusement,
avec votre mari et... benne
chance !

Michèle de 17 ans qui aime
ua homme marié — Votre lon-
gue lettre a deux buts: vous
prouver à vous-même que vous
avez raison et espérer de moi
une sorte de bénédiction. Vous
avez réussi à vous convaincre
que vous agissez bien. mais
vous n'aver pas réussi à me
convaincre. Le bonheur est
dans l’ordre’

‘suite à la page 33)
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la FAIBLESSE
Si vous Mes ple, faible, toujours
Vatiquée, sans appétii, nerveuse,
endurant des malaises organiques
dus à la pauvreté du sang les bon-
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Madame, i
Comme je serais heureuse si, par l'entremise

de votre courrier, je pouvais enfin trouver un
emi avec qui partager goûts, peines et joies de
la vie ! Hélas, la nature ne m'a pas tellement
douée au point de vue physique puisque je ne
mesure que cinq pieds el je suis plutôt grassetie.
Cependant, on me dit assez jolie, et n'ai pas
d'infirmité. J'ai 22 ans, les cheveuxchâtains, les
peur gris-blex. Je suis te de mon
métier. Cel emploi ne me laisse, hélas! que peu
de chances de rencontrer des jeunes gens. Bien
que de caractère nerveux, j'aime la
tranquillité, la poésie et les promenades en
nature. Je suis catholique et j'aimerais connaître

Madame
Je suis Ggée de 24 ans. Apres avoir été fré-

quentée par un Jersondybredtrois ans et demi,
celui-ci a quitté je suis égarée.
On dirait que J'aurais le paientas, de changer
de route. mais la solitude me gagne et l'état
dépressif ne s'améliore pas. Le cin me
conseille de me faire un autre ami, je cherche
en vain' la chance ne me sourit pas. "surtout dans
ma petile ville, où on dirait que les garçons
manquent de sérieur. De plus en plus, cette
solitude me pèse. C'est pourquoi fais appel à
voire agerce, dans le bui de jaire connaissance
d'un garçon demeurant dans ma région. Je désire
qu'il soit âgé de 23 à 29 ans, noir, avec les yeur
foncés, qu'il ait une bonne instruction et une
situation slable, qu'il appartienne à une bonne
famille, qu'il soit sérieur, sobre, honnête et un
peu réservé. J'aime les gens simples qui ont de
bons principes. Y a-l-il encore de bons garçons?

Les correspondants de l'Agence sent priés
d'être patients. Le grand nembre de lettres
que nous recevens neus ferce à faire um tri
+ à publier seulement celles qui contiennent
assez de détails sur les goûts, la persennalité
de leur auteur et le genre de personne qu'il
ou elle désire rencontrer. Nous choisissens les
lettres d'au meins 200 mets, les missives trop
courtes n'attirant guère l‘attentien. Seules, les
lettres de célibataires des deux sexes, âgés de
plus de 21 ans, of celles de veuls ov veuves
de moins de 50 ans, serent publiées.

Si votre lettre n'a pas été publiée av bewt
de sept ou huit semaines, rien ne veus empé-
che d'écrire de nouveau.

VEUILLEZ NOUS AVERTIR DE TOUT
CHANGEMENT D'ADRESSE

Quant aux réponses aux lettres publiées
dans cette page, elles doivent contenir un tim-
bre et porter le pseudenyme exact du destina-
taire. Madame Bertrand fera enir elle.
même ves lettres à la personne vetre choix.

$i le persenne à qui vous écrivez désire
veus connaître, elle vous répendra elle-même.

L'adresse de l'Agence est toujours la même:

AGENCE MATRIMONIALE DE
JANETTE BERTRAND
LE PETIT JOURNAL
MONTREAL 9
Ce service reste gratuit et confidentiel |  

  

A celle que »e cherche,
St tu es célibalosre, jolie,

et sérieuse, gentille avec
wable, aimant vivre à la campagne entourée
belles montagnes et de lacs. pas
droits où l'on vend des boissons: ri
campagne, écris-moi. Tu dois être catholique,
bre, aimant la lecture, la danse. la

tion: je suis célibataire, âgé de 23 ans, je mesure
SU" et je pèse 158 livres. Conadien français,
demeurant dans les Laurentides à 100 milles au
nord de Montréal. Je travaille depuis cina ons
dans un hôpital comme cuisinier, je tts en cl
bre. je m'ennute beaucoup J'au connu plusieurs
jeunes fillex mais je n'ai pas trouvé en elles les

JANETTE BERTRAND

un jeune homme de ma religion, sons égard pour
sa nationalité. Qui de vous aimerait venir corres-;
pondre avec moi par lettres, ou même de vive
pois” Mes passe-lemps sont la danse, la musique,
les quelles et le cinéma. Celui que je cherche |
devru avoir un bon emploi, être sobre, honnête,
bon travailleur et propre. Pour ma part, Jo fois
partie du Cercle Lacordaire et j'aime assez le
travail de maison et les enfanis. Ecrivez-moi
donc, vous qui croyez pouvoir pariager mes goûts

et je serais très heureuse de partager les vôtres. ‘
Une photo zeroit bien appréciée. Je répondrai à
lous ceux qui voudront bien m'écrire. '

TREFLE A QUATRE FEUILLES |

i
je suis de bonne famille, Mes parents sont

vivants. J'ai une bella personnalité, um assez
beau physique: je suis gaie, plaisante, instruite.
Je mesure 5'4" el je pèse 100Livrelivres. Je travaille :
très bien de mes mains: je couds, je fois de lo’
peinture, de l'art culinaire. Le west pas la dis
traction qui me wi Le J'aime
bien les arts, la promenade, les voyages,“la nata-
tion, la culture physique, le palin. le cinéma, la
magyuine en ral et la danse un peu. Je suis
renfermée sur moi-même, et ce n'est pas ce qu'il
me faudrait. Mes parents sont bien bons, mais
ie n'ai jamais pu me confier à eur. Je tuis timide
el j'envisagerai la vie sous un angle favorable
lorsque je la partagerai. Un foyer avec un autre...
Je suis cerlaine que vous scule pouvez m'aider.

J'a1 confiance et j'aimerais bien que Dieu vous
donne une pensée pour moi,

GASPESIE

Chère Modame, !

Je demeure à Montréal depuis près de cinq
mois. Auparavant, je ne pouvais imaginer com-
bien insupportable est la solitude dans une grande
ville. Considérant votre agence comme un moyen
adéal et très avantageux d'introduction, je vou-
drais que vous me donniez le coup de main néces-
saiare pour faire disparaîtrececette solitude dont
7e me dispenserais bien suis célibataire, âgé
de 30 ans. je mesure S'5 * et je pèse 180 Livres.
Joi les cheveux noirs et les yeur bruns foncés.

me apparence moyenne, je n'ai aucune
fires et je suis en très bonne santé. Je suis
trés sensible, franc, sérieux et tranquille. quoi-
que je ne recule aucunement devant les plaisirs
sains el honnêtes. J'aime tout ce qui a une valeur
lecture, musique, théâtre, sports. etc. J'aime
aussi beaucoup la danse. Ma timidité m'empêche
de faire le premier pas, mais je suis très à l'aise
lorsqu'il est franchi. Je une bonne édu-
cation et une bonne insiruction, c’esl-à-dire que
jai terminé je cours secondaire: nt, j'ai
toujours cru la priorité de l'éducation sur
l'instruction. Solaprio connaitre des jeunes
filles âgées de 72 à D ons, célibataires, ayant
une conversalion intéressante, catholiques proti-

 

 

quantes. Je les aimerais tranquilles, sérieuses,
mais enjouées. lies nuances! Je suis très
réaliste, par je ne cherche pas du tout
la perfection. Toutes les leitres seront bienvenues
et recevront réponse.

TENTEZ VOTRE CHANCE

qualités esseniselles d'une fille qui se prépare à
la vie conjugale. Je suis mmple, honnêle, sérieur
touf en aimant rire el avoir du plaisir avec lou!
le monde, car j'aime la société. La lecture et la
musique me passionnent, j'aime le camping et la
pêche ainsi que les voyages. Na l'imagtimagine pas que
exige une parfaite, je cr qu'avec
confiance et le respect c'est déjà une base sois

de r le manage. On me dit le plus affectueux
famille, car nous sommes 13 enfants Je suis

Guss: très sensible, un rien me fait plaisir. Si tu
réponds à ma description, alors écris-moi, ça me

fera énormément plaisir, je l'en serai reconnais

sant Une pholo serait appréciée. Je le vois

mesurant S'5' el pesani de 115 & 120 hvres.
J'ATTENDS AVEC PATIENCE

 Aspirin est ia marque déposée de The Dayer Company, Limited, Aurora, Ontario

Jean-Pierre Lefebvre...

Jean-Pierre Lefebvre m'avoue qu'il a 12 scénarios
de prêts. Douze scénarios qu'il pourrait réaliser coup
sur coup, à raison de trois par année. Mais en 1968,
il se contentera d'en tourner deux, dont le premier,
en 35 mm, coûtera $30,000. Ce sera une réponse à ceux
qui ont vu dans son premier film un film amateur
“de vais faire un beau flim profess!
dislogues,

«+. lo Révelutionnaire.”

Ce sera un film sur le mécaniame humain. “L'idée
repose wr cette question : pourquel les gens

ne ce servent-Hs pas de leur liberté comme He le
sourralent ?“ Pour Illustrer cela, nous verrons ‘entre
autres choses) dans I! ne faut pre meurir pour le
héros (joué par Marcel Sabourin qui tint autrefois le
rôle d'ÜUbu) entrer dans une buanderie automatique.
se déshabiller, laver son linge. et en sortir frais el
sec.

Ce sera un film drôle, alors ?

Oui, ce seru drôle. Mais ce sera un peu plus chaud,
un peu plus sentimental que le Révelutionnaire. Ce
n'est pas encore une histoire d'amour, mais ol le
film fera rire, il fera aussi pleurer par bouts.

Mais Jean-Pierre Lefebvre est plus réticent pour
se

   

me parler de “Men oeil”, le long mélrage qu’
propose de tourner l'automne prochain. “C'est wn
fm sur l'ublquité. Ce sora d'une incroyable.”
C'est tout ce que je peux lui arracher.

lt est revenu à la géométrie, à la physique, matiè-
res qui l'inspiraient peu au collège. ‘’Je me demai
comment j'ai pu passer à côté de ça. Quand je prépa-
re un scénarle, je me fais des plans trés géométriques,
chaque partie fm doit être balancée. Peur moi,
un flim c'est un erganieme vivant, qui existe en lui-
mime. Pour qu'il ah la chance de vivre, M ne faut
pas qu'il soit infirme, i faut qu'il soit bien organisé.”

Là est le premier secret du “petit Canadien fran-
vis ‘vinéaste) de 24 ana’. |
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Que vous aimiez l'hiver où non, vous ne pouvez
faire autrement que de l'endurer pendant plusieurs
mois chaque . Aussi bien en prendre son parti
ot essayer d'en tirer le maximum.

Par exemple, les longues soirées d'hiver permet.
tent la détente familiale. N'est-ce pas également l'oc-
casion idéale pour goûter un bon et chaud diner que
l'on déguste sans hâte, bien Installés chez sol pendant
que les éléments font rage à l'extérieur.

ry treeHybgt MmeFrançoir plus bas, a me Fr. se
Coulon, iste culinalre au Contre d'Information
de l'Agneau de la Nouvelle-Zélande. Il s’agit d'un piat
délicieux qui peut être préparé le matin même où ea-
foreJavalle; la saveur n'en est que meilleure sé on

r e.
“Comme plat familial, utillsez moins de earl”.

suggère Mme Coulon, ‘’et saupoudrez de 4 cuillerées
de cari pour un mets plus piquant servi aux adultes”.
3% livres de gigot d'agneau du printemps

de Nouvelle-Zélande, avec l'es
$ cuil. à table de shortening ou d'huile végétale

3 à thé de nel

de Demandezau boucher de couper l'a pont«oùcubes
1 pouce; faites dé , enlevez l'ex: gras

descubes: receives de bee farine; faites té
er ortening dans un lon; ajoutez l'a; u

et faites brunir sur toutes les faces; faites Soulerle
gras.

Mélangez le sel, le cari en poudre et le poivre:
ajoutez le jus de citron et l'eau, puis mélangez bien:
versez sur l'agneau; ajoutez les oignons, le céleri, la
pomme et le persil. Couvrez et faites mijoter, en agi-
tant de temps à autre, pendant 1% heure où jusqu'à
ce que la viande soit assez tendre pour qu'on puisse la
séparer facilement des os: si vous le désirez, enlever
les os. Servez très chaud avec du riz. Donne 6 à 8

ons,
Les condiments suggérés qu'on peut servir avec

l'agneau Madras au cari sont, au choix : du chutaey,
des raisins, des olgnons verts hachés ou de la cibou-
lette, des tranches de bananes plongées dans du jus
de citron, des tranches d'oeufs cuits dur, des arachi-
des, des tranches de bacon croustillant, et des noix de
coco. Les condiments sont présentés dans des petits
bois individuels à la portée convives.

    
 



  

Le refuge sentimental — suite
+ Nous sommes quatre dE
çons entre vingt et vingt
ans. Amis depuis six ans, nous
avons tous de bons emplois, et
deux d'entre nous ont une auto.
Par conséquent, rien ne nous
empéche de sortir: chasse,
camping, sorties mondaines,
ete. Une belle vie de garçon,
quoi 1 Mais il est un petit dé-
tail qui vient nous lever la
joie de vivre: les filles. Je
m'explique : nt garçons,
nous sommes attirés vers les
filles, mais nous sommes tous
devant cette terrible impasse
à savoir : sortir ou ne pas sor-
tir “steady”. Croyez-nous, c'est
ua problème ! Ayant perdu
deux bons amis qui sortent
maintenant ‘steady”, nous som-
mes en mesure de constater les
bons effets, soit l'amitié d'une
compagne de leur goût et l'a-
vantage de ne pas se creuser
le tête pour trouver une jeune
fille pour aller à un party, et
les mauvais effets qui sont plus
importants malheureusement,
soit la perte de leur liberté et
les risques de mariages préco-

ces qui peuvent être néfastes.
Nous sommes donc moitié pour
et moitié contre. N'étant pas du
genre “playboy” (un soir avec

Téciitepos maeprovine faci e problème.
Nous cherchons des sorties di-
vertissantes de jeunes gens
normaux, mais on se lasse de
sortir avec des çons. Dès

, IOUS nous ai
nous soimines normaux, Qu'a-
vez-vous à nous proposer com-
me re

LES QUATRE
MOUSQUETAIRES

~ Jal à vous la
patience. Vous allez môrir,
vieillir, prendre de la maturi-
té, et tout deucement veus en
viendrez, chacun, à rechercher
une jeune fille, une seule. Vous
n‘êtes pas prêts! Kt co nest
pas une tion d'âge mais de
maturité Ca viendra, je l’es-
père. Car ceux qui, toute leur
vie, se tiennent on bande of
sortent un seir avec l'une, un
solr avec l'autre sent précisé-
ment ceux Qui sent restés on-
fants. L'hemme mic sent le

Ben Weider,

N.D.

 

SEPTIEME LECON

Conseils de la semaine
Pour gagner du poids, il est aussi nécessaire de medifier votre

régime en quantité et en qualité. Vous y parviendrez
naissance des aliments à éviter et ceux à préférer. Si vous êtes
animé d'une ferme résolution de gagner les livren qui vous font

liquez ces conseils: Tout d'aberd,
la journée: la quantité que veus

prenez chaque feis importe peu. SI vous êtes réfractaire au lait,
ajeutez-y un peu d'eau, jusqu'à ca que veus parvenierz à l'assi-
miler aisément. À votre régime, incluez des fruits secs — dattes,

—, du miel nature, du
lasse. Mangez lentement pour mieux assimiler les aliments.

Exercices de la semaine
Ben pour le des, tes épaules et les bras. La barre posée à la

, M. Parent est en train de faire le déveleppé en inspirant
des bras: puis, it repese la barre à

ue en expirant. De cette position, Il recommence [usqu'’à
. Les coudes restent écartés et le menton droit dans

défaut, a
de lait dans le courant de

raisins secs, figues, etc.

nuque,
jyeauà l'extension

cet exercice.
Excellent exercice pour les épaules, poitrine, bras, et même

abdominaux, lersqu‘il est bien fait. De la position assise, Richard
barre jusqu'au-dessus de la tête en inspirent, puis

reviendra en positien de départ en expirant, bras feujeurs ten
va porter la

dus. Arrêtez à la fatique.
De la position à éreite, Mme Parent va porter le

bras gauche tendu en arrière jusqu'au pr
imepirant: puis, reviendra lentement en position de départ. Ar-
rites à la fatique. Changez la position des bras et faites autant

it. Excellent exercice peur lo torte et les bras.
Peur ceux qui désirent plus d'informations, écrivez à M. Ben: nes

Weider, aux bens seins du “Petit Journal”, ;

avec le bras

.. . pour aider toute la famille

à se maintenir toujours
uNWRER
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apable d'un tel geste et
pourriez-vous réussir à les éle-
ver seule ? Réfléchissez beau-
coup avant de senger à la séps-
ration. Kt distrayer-vous. Bler-
té ves grands enfants pren-
drent voire part et vous
siderent à accepter actque
veus ne pouvez cl À
% Je vous ai déjà écrit et

ce que vous m'avez répondu
m'a à résoudre mon pro-
bléme. Maintenant, comment

ir avec ma mère, elle est
yieilie et elle £ besoin de mon

ce voudr: jen
lui donnermais je ne me suis

is entendue avec elle. El-

danser t ete, etc.
Mon mari, lui, n’a bé
vé comme ca. Après avoir eu
une jeunesse triste, j'aurais ai-
mé avoir ma liberté et vivre
tranquille avec mon marl et
mes enfants, mais voilà qu'elle
a besoin d'aide et là c'est ma
conscience qui est en Cause,
mais elle me déprime avec ses
conversations sur la mort. Quel-
le vie m'attend ? Il faut tou-

rs dire comme elle ou bouil-
ir intérieurement. Quand elle
était loin, c'était facile de dire
comme elie. Avez-vous un con-
seil à me donner ?

MARISE
— Je pense, Marhe, qu’il ne

faut pas que votre mère vive
avec veus. Venez-lui on alde
financièrement, treuver-lui un
foyer, wne chambre, Ne la
laissez pas seule, mais ne vivez
pas avec elle. Vetre mari, ves
enfants passent mal
avant votre mère. Votre longue
lettre me prouve que la ce
habitation, ce serait l'enfer.

+* Je voudrais savoir com-
ment on peut causer avec un
marl qu a 71 ans qui est tou-
Jours mauvaise humeur,
qui intéresse, c'est la télévi-
sion à longueur de journée. la
toujours la ‘grosse ne”.
It ne veut Jamais sortie. Ayant
élevé dix enfants de peine et de |
Tnisère, vous ne trouvez pas que
l'on pourrait vivre un peu, Car
les enfants sont tous mariés et
nous sommes seuls tous les
deux. Ji ne dit rien quand
sors, je ne vals pos loin,
vais voir Jes enfants et nous

UNF. PERSONNE
QUE S'ENNUIE

filles. Votre mari, lui, à
de la télévision. Je ne crois pas

Te = bee.sn , son bge.foes avn cor.
ses, eccupez-vous d'esuvres de
charité of sociales, co sere
votre fagen do vous éveder.

A toutes colles qui me doman- |
dent wns réponse écrite: Je
regrette de vous décevoir mais

 

 

dû venir me chercher; j'ai été
malade, j'ai été opérée et on
m'a apprisque f'étais stérile.
J'ai rencontré un garçon, et de-
puis trois mois nous sorlons en-
semble. 11 m'aime bien of moi

ser un peu mûrir, vieillir, avant
de des gestes graves ?

od von) vows prendre:et ves ans veus z
ves décisions pesément, sensé-
ment. De toute façon, le diverce
entre catholiques n'existe pas.

+ J'ai 18 ans et je suis amou-
reuse d'un garçon de 34 ane.
L'homme que j'aime est homo-
sexuel, et il aime un homme en

iculler. H m'a avoué cela
y à us mois, mais je n'al

pas voulu rompre avec lui. Il
m'a parlé de mariage, mais ll
m'a avoué qu'il aimait son ami
plus que moi. J'al eu beaucoup
de peine. Croyez-vous 9 je
serais heureuse avec lui Moi,
je penseque out, car, sauf son
grand aut, il a toutes les
qualités qe je désire chez uo
homme. vrais-je laisser ce-
lui que j'aime pour chercher le
bonheur ailleurs ? J'espère que
vous allez pouvoir me répondre.
Mes parenis ne savent rien de
tout cela. J'ai oublié de vous
dire que mon ami a consulté un

$3
de vêtements et
de mode avec
vos amies!
N'eut-ce pat Îà une merveifieuse façon

l'argent supplémentaire
ler en même temps une

nouvelle garde-robe des plus té
ashiou

Eph
nies! North Americ:
rocks - vous Invite

conseillère en modes parmi
votre entourage ant vos

heures libres. Aucune expé-
rienca requise! Nous vous
enverrons des robes of
vous n'aurez qu’à les
porter et à es faire
admirer par votre fa
mille, vos amie et vos
volsins, Montrez-leue Le
magnifique catalogues en
couleurs que nous vous
enverrons. Fnvoyes - nove
Jeurs commandes de robes.
Nous nous occuperonsdu reste
= en]
Vous n'avez aucun dél

  

faire. Vous n'êtes liée par aucune
obligation! Les ravissante modèles

porserez pourront
être vôtres sent qu'il vous en coûts
rien! Fn outre, vous gagnerez facile-
ment 33% 00 par semaine. Commen
cez maintenant. C'est agréable —

des robes que vous

facile — profitable.

«facturation.
sé à

POSTEZ CE COUPON AUJOURD'HUI!

NORTH AMIRICAN FASHION PROCKS, LTÉE
MS, boul. Industriel, Dépt C-126, Mentréel 2, P.O.

Votre plan m'intéresse, S.V.P. me fournit tous les Gétails sans obligation,

payçhiatre. ootce que ça peut

J'AIME CET HOMOSEXUEL
—N'espérez plus | Une fou

me ne peut rien attendre d'un
homesexvel. Plalgnez-le, M est
malade, male n° vas le

… vous. Oubllez-le |

+4 Je suis une jeune fille de
16 ans, bientôt 17. Ma soeur
alnée sera bientôt fille mère,

surveillent
de très près. Le samedi soir, on
m'oblige à rentrer aussitôt
après mon travail (8 heures).
Parfois, des garçons me de
mandent de sortir

!

 

“TUNE
AVEC

Ul ATTEND
MPATIENCE

votre
seour, Metter-veus 4 leur place;

a vacomprend.Prouves s0uf, Prouves.
vous avez plus de velenté,

force da caractère, et, potit
redennerent

 

* Qe pensez-vous d'un garçon
de ans qui ne sait rien sur
les menstruations et dit qu'il
n'a jamais été curieux de savoir
ce qui se it chez les fem-
mes. I dit qu'il voudrait avoir
3 où 4 enfants. À mon avis,
faut se mettre d'accord, le mi
et la femme, et suivre les mé-
thodes. Lui prétend qu'il ne
connalt rien à tout cela. A som
kde, hom, n'a res Ay
voir, pensez-vous d'un gars
comme ça? Moi, je ne sais plus
Quoi penser.

22 PHINTEMPS
= Je pense qu'il ne faut pas

l'épouser avant qu’il ait ouivi
les cours de préparation av Mme
riese. Maisee ne to ma-
risge pour qu'est-ce
l'épouse? J'ece espérer wis
sent rares les hommes de son
espèce |

de plus par
semaine

seulement en parlant
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DESOLATION À VENISE. — Quand l'hiver
font sur Venise, les touristes la quitte laissant
aus piguen

 

charme
bornes, s'inflitre partout ...
coeurs des pigeons qu'elle sont

la Place Saiv-Marc. Bt même
cos derniers ne s'y sentent pas tout à fait
heureux, C'est que l'eau, l'eau qui fol

de colts Vonise umique, dépasse

ivsqu'à l’ôme.

 
LE MALHEUR DES UNS, C'EST CONNU,
FAIT LE BONHEUR DES AUTRES. — Pour
URSULA ANDRESS. vêtue, bottée de léopard,
ia froide saison à ses bons mements. De re-
tour de vacances on Suisse, la plantureuse
actrice s'en remel an effet, à ses frères

inférieurs pour la tenir bien au chaud.

  

  

            

METTEZ.Y DU TI.

ORE | — La tgresse

anonyme, à blonde

Honases, fat patte
de velours où le Jouve

ouporbe -— qui sat
dans sa bête de fauve

que l'homme oot le

pue ervol des onl

maux — reste indié-
rent à coûte mise

en sobre du erequevr
d'images.  



Virtuose du reel et de la gigue...

Ti-Blanc Ri
 

  

“J'aime mieux jever à la perfection une teune
comme ‘ile est morte la vache à Mayotte” que de
zigonner un concerts de Beethoven...”

Ti-Blanc Richard veut bien être noire ‘’visleneux
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national” ... Pourvu qu'on n’attribue pas à ‘’violo- cucayé
meuxle sens que lui donne le dictionnaire. ‘’Le rats
violoneux. y lil-on. est un mauvais joueur de violon.“ n‘arriverals
S'il s'agit de violoneux dans le sens qu'on lui donnant On ne Quand
dis chez nous, dans le sens de virtucse du reel et pourra jamais ebligé
de la gigue. le ménétrier de Sherbrooke udmet que dire que a levé
ça change tout à l'affaire. je ne mets jeux dans

“J'aime les reels canadiens, nous confie-til, mais pas
faut que ce soitbien fait. Je ne me prends pas peur tout men — Et vous, regretlez-vous ?
un grand musicien, mais en pourra jamais dire que cour — J'ai pas regretté une minute de ma vie. Je
je ne mets pas taut men coeur à jouer mes r s. à jouer mes n'importe quand, of avec toute laJe dis qu'on n'a pas le droit de zigenner là-dedans, vigodons 1” misère que j'ai connue au début, tellement l'ai deande musique.

“Et swingne aquise dans le fend d'la boite
à ..‘ Ce vendredi-là. veille du jour de l'An.
l'archet de Ti-Blanc Richard a vibré toute la journée
On répétait en studio a CFTM pour roder la "Soirée
du jour de l'An’ qui devait bondir en ondes Je soir
méme. Etaient de la fête, gigueurs du temps passé.
folkloristes, raconteux d'histoires, chanteurs, Willie
Lamothe — sans son cheval — avec sa gutlure el
son Hélène, et, bien sur, Ti-Blanc Richard qui menait
le bai. Chaque fois que le réalisateur le jugeaiut i
propos Ti-Blanc et le pianiste accompagnateur s'ajus-

ient. “En mi”, disait Ti-Blanc... ‘’en mi”, rèpe
tait le pianiste. ‘En sol”. modulait Ti-Blanc, .. . “en
sel, répondant le pianiste.
— Ti-Blanc Richard, vous ne jouez pas à l'orviile ”
— Certainement ! Je peux jouer à l'oreille, mais

j'ai appris à jouer à la note aussi. Ça m'a servi à
déchiffrer mes morceaux et ça m'a été très utile
pour le chant — pendant dix ans j'ai chanté dans une
chorale. Jo ne crois pas que ce soif nécessaire de
savoir lire la musique peur jeuer des revis, Mais je
pense que c'est indispensable si en veut enrichir son
répertoire et faire de la recherche.

‘Qu'on demande pas si

 

pas plus que d

 

   
  

   

  

  

  
  

— Certainement | Il vient du père d'Yvette Brind'-

Amour. C'est toute une Nisteire | Men vielen, j‘y tiens

bien autant qu'Arthur Leblanc fensit au sien. Je

vois vous dire comment je l'ai eu. Je livrais les

commandes à cette époque. Men père était .

of je travaillais pour lui, Je m'armene chez les Brind’-

    

" sagnñer ma vie de cette
— Votre vie a t-elle été difficile ?
— Oui, jo peux le dire sans gêne, j'en ai arraché.

!! a fallu que je sois persévérant on prend pour arviver
à m'imposer. Les premières années, le vielen ne m'a
pas fot irre. Cétait plutdr
ravaillais four pour gagner ma vie et ovals

le soir pour men plaisir. J'ai été bouciierpdriees
six ans, chauffeur de taxi pendant deux ans, plôtrier
pendant un an et demi, mélangeur dans un meulln à
farine pendant trois ans. Pis là,
me consacrer à ma musique.
1945. À vi

 

 

  

 

Le curriculum vitae de Ti-Blanc Richard se résu-
me à 53 disques, de 78, 45 et 33 tours, à (9 ans
d'émissions hebdomadaires et quotidiennes sue les
ondes de CHLT-radio, émissions qui ont été intituiées
de dix et une façons mais qui ont toujours em une
xroxse cote d'écoute. Pendant un lemps, le mésétrer

“Les Montréalais, ils
sont bien d'agrément !*

sherbrookois avait même son programme quotidien

    

. . * "”je tiens à mon violon ! ; ile “demandes spéciales”. de 5 à 8 heures
— Vous faites de la recherche ? | matin. En plus de ces engagements à MEde
— Certainement | J'ai été chercher des mélodies joué avec son propre orchestre dans les clubs, théd-

aux quatre coims de la province, dans les autres pre- . tres, cinémas ei salles paroissiales de l’Eatrie, de lacent mime aux Etats-Unis — j'ai donné des province et des Etais-l'nis. En 1986, À tournait le dos
npectacles dans six Etats américains. Chaque foi os à la radio pour se consacrer exclusivement à la
le visitain wn coin , j'essayais d'en ramener af télévision. D'août 1956 à août 1965, il a animé 1,000

vieux airs que | is. En 28 ans, it a faliv que émissions d'une demi-heure. C'était ‘l'émission de
je treuve du nouveau, que je reneuvells men réper- : / y Ti-Blane Richard”, oil il a lancé plusieurs vedeites
toire. Faut que ce seit authentique... d'ailleurs, ça : dont sa fille Michèle. Kt depuia août 1968, ce n'a
ne s'invente pas comme ça ! ; . A tus revu le violoneux sur le petit écran de Sherbrooke,
zA quivont vos préférences enmusique java les y C'est peut-être qu'il à d'autres projels en tête...
—J'a ja musique... Ça v ““C’es£ pas tout, l'ai laissé tember

> genres de musique. Dès que j'ai dv temps libre, nd ° € è N aussi. Mon erchesire Que je folsais avalonpare

je ne joue pas moi-même, je vais voir les ; une vingteine d'années. Je travaille seul maintenant,
Jouer:J'aimetor oh yonres de spectacles. 3 M Ny o" maccemmedant des erchentres locaux. C’est mong

grands classiques iolen. " treubles et moins
le folklore et méme le yé-yé. Quand je vais voir les 4 J beaucoup plus libre ereeco ra Jenem
grands vielenistes, i‘ai autam de satisfaction à les je participe à vne série de 20 émissions ou conol10,
entendre que j'en ai quand je jeue moi-même. Je vais et peut-être aussi à Québec. ‘bien qu'en nedenne pas dens la mème veine.D ail- — Vous avez fait danser toute la province, m'avez-
leurs, je n'ai jamais eu envie de me comparer eux vous dit ? OÙ avez-vous fait ves plus rosses roirées ,

Son premier violon, TiBlunc Kichard l'a eu à J5 = a | (tu vous à t-on le mieux accueil: ” A Montréal ? Dan
ans. Il me, raconte qu'il avan dû. pour ender ses 4 ; lu Beauce ? + hans

rents qui lui refusaient une dépense a 3 — Vous oflez . "
= se fabriquer lui-même une boite sonore en utilisant à Montréalnh Orgicueitemises
une boite de cigare vide et du crin de cheval. Son bien changé. plus snobs tes
deuxième violon. qu'il à reçu en cadeau à 17 ans Mentréalais. À Montréal, Ü y des gone quiaiment
a toute unehistoire . . . Lo. ma musique et qui ne s'en cachent onde
— S'agitil d'un instrument précieux 4 dans les petites places les gona ant Nore4avant ~

los reels ca leur retourne l'ame. C’est naturel, ¢'
notre folklore, lis aiment ca mais ne l'aveusrentpes
de pour de ve faire traiter de ‘’chaussens” eu d''habi-
tents”. C'est dams les Cantons de l'Est, dans le Mau-
ticle of dams les villes en banlieve de Montréel que
j'ebtions mos Jhonronds succés, Les Mentréalais,&

Amour avec une livraison de 313 — $11, c'était de t A ve je des trouve ‘agrément |

Far à cette époque | — et on attendant mon dû ~ Ke _ ur " .
ve ot bcon ce oe i N JB votre fille Michèle ? Aime-t-elle voire musi

étaient exposés en place d'honneur. Cette tois-là, M.

Brind‘Amour à dit pour faire une blague : ‘

avec un violon !“ J'ai pris ça au sérieux et | ours

chez men père lui annoncer la nouvelle. Lui, il a trouvé

un pou curieuse cite façon de faire des affaires.

mais je l'ai lant teurmenté qu'il à fini par prendre

cette histoire au sérieux et qu'il à consenti à acquiter

le facture contre le fameux vielen de M. Brind'Ameur,

... toutefois ce dernier était sérieux. Je n'ai pas

attendu qu'il me le répète, et on mains de deux j'étais
rind'Ameur qui a'a pas voulu me décevoir.

 

:

à cote , n'était qu'un petit bout de femme.

Moi, j'avais déjà 17 ans... Ben, ce vision, Modems

 

as Coen Cott

— Cortainoment | Michdle aime même si elle
dermamieux dans un autre eeee d'ailleurs avec

, programmes, Qu’ » débuté lemétier, Ma formme aime ça ausel, mais raies‘qu
news. Av début, ole dansait dens mes spectacles, mals
je crois que c'était pluiét un fardeau pour
— Vous êtes-vous pros à la carrwre de voire

file comme votre pere l'avait fait pour vœux 7
~~ Non, même si jo regrette qu'elle an pris cette

carrière. Je trouve que ee métier oi trop épuisent
peur une femme, Movs autres, los hommes, on oof fall
sour J travel dur. Mol, j'evais de la résistance

selle, je l'ai toujeurs. Depuis ce rompre: là, id ont mon = = ™ es un

meer ot mon gagne-poin. Qu'en ne demande iets ere ouvon oo fro

Ti-Blanc Richard de me narrer la seule mées- vocce, cn passé. prrponsile de me foire des

venture Qui est arrivée à son violon en 28 ans . seess . Co me fat re-

“J'ai sw une grosses éprouve l'an dernise. Un ovetter petites a.

 

 

1" | Ë i i

cased. je l'ai vu bei à eu monde, posed 13 Nvres chov: Solent
traité parce que fe ne suis plus un vot , mais of blonds on eran eaeao relent
$4 tout {uate .. . Me: , j'ai trouvé un ible, un paralf-fi, s'enclemaisat en me voyant : "Ob |un artiste, Qui Me l'a remis à nou Bree bonhomme bane I= Fai wrod à 10 te
— D'ou vient cetie passion pour Je violon \etre tonte de pescis 300 livres 69 je Mousraie 6 À le moiecspr wnmail® role i y evo à cd Thulin iv lo monde ve maverick que

de ches nous un homme qui jouait tellement bien que Virginie mmprimar mes “premièrescorte Coe, Hain‘on avais les songe retournés. ll me rendait malade Richard, ca donne bien sves co que fois. Ave Blade
© voir, quand li se lainaalt aller sur son violon, j'étate Boulanger Unison =somal T7lek ow. Whbey Richare,

sûr de ne pas fermer l'ouil de la awit. Quand on dû “Ua demitour à gauche, wa demi lows à devite.
dimer une chase à le folie... Jo ne suis poe devenu changes de côté ei domine!” * 
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